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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le procès de l'odieu~~~mplot contre At:türl: i M. J~vfi~ Rü~tü Ira~ f ~ntr~ti~nt av~[ I~ Le maréchal Badoglio f oit son 
le ré~oi1itoire ~o ~ol_ureur ~e la Re1u~1mue llrinrn 'aul et M. Jitulenu entrée officielle à Mokollè 

!....a Cour Criminelle d'Ankara a con- c· est un ennemi du reg1me. Il déplo- L .. d b. 
tinuo hier les débats de, inculpé• de l'o- re la disparition des voil .. et manteaux a question du pacte anu ien 
<lit;ux complot. L'audience de la mat1- des femmes, la "::uppression des ctekke> Paris, 7 A. A. - Le prince régent de Les cercles de la Petite-Entente pré 
née tenue à huis clos, a été consacrée à et t~edrcse>. Cet odjeu~ personnage ne Yougoslavie a reçu hier, après-midi, M. voient que le traité soviéto-roumain le· 
) • _J • • d d • · • h ne ve !!:e aene pa.< pour ;;ouhaiter, en le pro · . .. .. . ra dans ses grandes I

1
"gne•, similaire aux 

La consolidation des 
sur le 

territoires 
front Sud 

occupés 
auc 1t 1on e eux cemo.n:. ac ar.., • - "' T fk R t Ar t M Tt J 

nus de Syrie et cités pa! !e ministère pu· clamant en tou~ lieux, la mort d'Atatürk. J ev 1 
U$ u as e · 1 u esco. p;ctes franco-soviétique et soviéto-tché-

~lic. Dès l'ou\erture de l'audien<:e d(" ~a.ball et ls111ail . Les hommes d'Etat ont discuté la c..oslovaque. 11 comportera une clause 
J après-midi, le président a interrogé, Je ne trouve pas utile de m apesan· question du pacte danubien projeté. d'assistance automatique soviétique en 
tou.,. â tour, lsmail, frère de Sa.ban, in· tir .sur les caractères de ce!l deux frères. ,,. Jf. Jf. car de guE.:rres magyaro-roumainf! ou 
culpé Anf. le frère de celui·c1 ; Yah· Pour vous dire à Quel point ils sont ru- Paris, 7. - M. Tevfik Rii$tÜ Aras a germano-tchécosloY"aque. 
va. auxquels il fait préciser certain'I fés, il me suffira de reJ,.yer que Saban, 1 fait des déclarations à «Paris-Midi» Il Quelques difficu.ltés surgir~nt d~ns _les 
point:s de leur dépoliition. qcoiqur inculpé. s'est cha~gé de la pour-ta constaté que les conversations de Pa. négociations au suiet de l autonsallon 

Puis il dl"mande au mir.is:ère publi~ suite des autres prévenus. 1 ti1111 n'ont pas donné de ré~ultat concret. aux troupes et aux avion~ soviétiques de 
t'l à l'avocat de la défo!nse s'ils avaient 1 Ali SëtiJ> Il 1'riP'ÎSsait, en l'occurrence, d'étudier la travE.rser le territoire roumain en cas 
quelque demande à formi.:ler au 1>ujet IJ est origina re de Kerkuk ; il a 48 ! questi~n du re~force'?ent de la sécurité d'atll\que allfmande contre la Tchéco1-
d'un complément d'enq 1Jê:te. Sur leur ré ans. Il a été orflcier rie i:tendarmerie, 11 · coJlechve par 1 E:xter..sion de l'article 16 lovaquie, mais l'application de 1'~ .. ticle 

1 ponse négat.ve. M. Baha Arikan, pro !'!'est acqu1·t1:é pendant la guerre de lïn ~ 1 du ~latut de la S. D. N. A Toutefois, il 
16 

du Covenant, sur lequel le traite est 
<:urcu" de la République, a prononcr dtpendance des tâches qui lui étaient 1 ~audra at~endr~ de co.nnaitre le résultat ba!é, n'exige pas '-Tfle clau!• spéciale per 
~on ré-Qui5itorre qui a duré jusqo'à 21 c!évolues : il a été député. membre et es !anctions. 8 tension menaçante qui mEttant la traver!ée. D'autre part, le pro 
heur!-s. p1ésident du tribunal df" l'indépendance.· sP .. n~anifest~it il Y a ~quelque temps en blème de Ja Bessarabie est définitive -

I .<' l't'"«f 11 i.~Îl(>Î l't' 1 e n'ai pas de conviction personnelle en Meditt:rranee 8 completerr.~nt disparu. m~nt réitlé et on ne croit plus qu'une 
l.e! procès, dit le 1ninistère public. Ct' qui concerne son caractère. J f" crois,. ( .... e Jlé:l cte SQ\7 iéto-r·( )U ITié.l i Il evenluell~ traversée de ce territo!re par 

e t loin d'être celui d'i:iculpés co1npro· cependant utile de citer quelques rap~ les troupes soviétiques puisse creer des 
· I por!s con·enu.s dans les archives de la Londres, 7 A. A. - Du correspon . "d 

1 nus dans un con1plot que conqwe. d d H 1nc1 en s. 
Je n'hésite pas à le désigner à la gran· ~Û•eté i.?~nérale. Je lis dans un des rap- ant e avas : 

de nation turque et à l'opinion publi . ports : cl.inculpé Sefket, bien qu'il ait 1L'A11 • ff' • 11 
que mondiale comme le procès ~'un r~· nié que Sefket Ha~an. bien connu d• 

1 e ma g ne a s 0 u 1 eV e' 0 1c1 e e-
gime. Pourquoi ? Parce que les inculpes 'rp~~yua~~ ept ;rie :~~:a~:~~t l~::~·pl:~e. n~ ·1 

ont osé lever une main criminelle sur 1 
~~:~ü~k~,i~~\.':.'::'u.'.e·n·~";0;,:~r;:1:;.::~~ ~:~·t c;;;:~~n~e~u=o~~;~::~::i d~ a!~~~ ment a q u est i 0 n 
mortel, mais une personnalité morale, lesquelles la participation d'Al1 Saip est 

des colonies .ilal'n Ascaro olfr1• sa 111c 1lal~J1• rrat'\J('Hl à la 
t)t)ur lël luttt~ C()tltrc les 'a1tl'lit111,. 

111ili~:tirt~ • 

quintescence de 17 millions de Turcs. vraie.• La visite de L 0 1 ,... do (lerry à Berlin 
Atatürk personnifie la Turquie et le De la 7ème page d'un autre rapport : • rc. Jon n 
Turc, Et qu'est-ce que la Turquie sinon cD"a prè• les déclarations du notable L?ndres. 7 A. A. - On mande de de•, M. Ribbentrop et Lord Mount 
un 1-~gime qui, devant le monde entier, turc, Hoca Aga et du capitaine, Tevfik BerlJn que MM. Hi~er et Ribbentrop 1 Temple. 
y pour devise et pour idéal : «Tou A Cemil, l'intellectuel turc .. A.li Saip est un J ont soulevé la question del': colonies al~ Les cercles bien informés déclarent 
jours en avant !:t Kurde de Kerkuk. Son père est de la lemandes au cours d'une visite semi-of- ne rien savoir au sujet de ces discussions. 

C'est donc parce que Atatürk fait un 1 ibu des J laydaranli. Il a encore à Ker- ficielle que leur fit lord Londonderry, Ils ajoutent que le gouvernement britan 
a\•ec la Turquie et son régime que notre kuk des parents kurdes tc:ls qu~ Abdü). ancien ministre de J'Aéronautique, 1 nique ne confia aucune m1s1ion à ce pro-
procès e"'t celui d'un régime. Voilà pour- mec.t A~a Haydaranli l~ a dit un jour Lord Londonderry était arrivé cea pos à Lord Londonderry. 
quoi j~ ne suis pas seul l"n face de vous à Hoca Aga : cCette na~.!on, la nation jours derrJers à Berlin d'où il comptait Les milieux parlementaires estiment 
comme plaiitnant, mais il y a les autres : turque, ne peut être régénérée et ne peut partir hier pour Garmisch, afin d'assis Que ces conversations constituent des tra 
la Turquie elle-même, les morts de la pas durer. Ceux qui sont à sa tê~c sont le1 à l'inaulttJration des Jeux Olympi • vaux d'approche pour préparer la voie 
l!U<rre de l'lndél>t'ndance. les jeune• connus. Quel a été le sort de Cemal Ques, à une demande officielle du Reich, si les 
paysans qui bèchent la t~rre, la jeune pa.,a I Aus,d, il n'y a pa~ de conduite 1 Les cercles autorisés apprennent que é<.hanges de vues officieux prouvaient 
fille qui treue des laurier~ pour son olus întelligente que cl!"1)e d" ama"Sser de M. Ribbt.ntrop basa les demandes aile~ à ce dernier que des espoll's lui étaient 
fiancé 1oldat1 Je1 montagnes, les pierres, 1' argent pour assurer J' avenir de notre mandes sur «l'égalité de droits» du permis. 
en un mot la Turquie entière qui de • famille et celui de nos enfants. L'argent Reich. 11 souliitna Que )'honneur de l'AI~ '-------·-----------­
"!'ande des comptea à ces homml!s as· de la nation appartient è celle-ci. Ce. lemaR'lle exige qu'on lui rende ses an - l~a S. O. N. clé111énage 
1111 sur les banc.a des ÏnC'ulpés. n°e!.t rlonc pa~ un abus.> ~ ciennes colonies. Il ajouta que le réar-

~. • t • • f H /\ d • d 1 t d l'All -1 · I . Genève, 7 /\. A. - La S. D. N Quit· " on c~9 ra19ons f111t ont que notrl!' aco A"3 est etent<'L:r e p U!".eurs memen e emagne e a.it exc us1 ve~ 
• • 1 'Al 1 tcra le 17 courant l'immeuble qu'elle oc-prnC',.s ra: tre:1 grand rt très important ettrrs qu i Saip lui a adressr~s. L'une mer..t e résultat des annements et de la 

t • ] • )' 1 1· · d 5 cune depuis 1920, pour prendre posses-r 'l\'C votr~ arr~t ael"a éva ement im rernont.e a fpoque de· torce~_· nat.iona. _
1 

PO 1hque es oviets. . • 
Q d J'h 1 ) On ion du palais «ArianaJJ. Portant uan i to,T!"' en parlera, te") es ; autre date du temp!' ou Ali Sa1p, apprend de source pnvee que Je 

le dirll : cet 1nrportant ar:-êt a é 1é crlu· lait mt•mbre du tribunal de l'Indépen . problème des anciennes colonies aUe . Si:x ~randes sociétés suis~e~ de dr · 
1 

• f 1 [) 1 d f 1•1énagement s'associèrent pour cff- • rie lil:Tande iut:e9, ce.uî Q~t rcn orce;o" I! r ancr. an1 a prt"mière. il y a des ter- man es ne ut pas di.!cuté par Ja voie di- ........ 
· d · · 1 ) · · 1 tui' le déména~c-ment d~ la S. D. N. qui' P Ul!!flnce du rrgime. et QUÎ permett"a ;.. lflf"9 QllJ enotent QU j ~St Kurde et des p omallque. nuus par es présid"!nts de 

C durera une semaine. la R,;volutton turqut-, a!)rt-s qu~ •.i voi( oa~83~es exaltant la n:iti-:>n kurde. o. omité pour l'anûtié anglo alleman- . 
U • 1 Elle transporteront au nouveau pa-nurn ~té d~blayée, df" continue .. ~on che n atJtre point a noter : a ferme d'A-. . . . , 

1 
1 S . l d d S . 1 ne a1ns-1 son rPQUJs1to1re : .i.is un matériel con~dérable d'archiv, 1 d • · • d f , a1p est e ren ez-vous es vncns, cl.a mai ·u 1 · · · , · d d mln avec Pu. e ecunte f"t e ore< . . n "' r a con.s<"1ence., 1e m eC'rie e• ~ osaiers accumulé" deoui:i. 15 an~· 
~ e-:i.us de ce pays et aux11uels il lient toup 1 de toutes mes forces • Le!'I inculpés ici La bibliothèque dP la S.. D. N.. Qui 
1 ours Cf".> p~o?os : . c:L~ gou:ernement 1 présents ont voulu attenter à Ja pen;ion ccmprend 200.000 voll!mctt, fl~ra d~mé. 
J est consolide et c est a la pwssance ~u' ne d' Atatiirk et de la République qu.e r-.aSl;ée !e-ulement au printe-mp.s, ain!>i qu.e 
s::-~t·vernement qu'Ata-türk se fie. 11 na celui -<:.i per~onnifie. C'est )à la vérité 1'annex.e construite en 1931 pouT la con 
:Jlus besoin des peYsonnes qui, comme QUI!" vous sentirez et QU"' vous compren- férence du dé!::armement. 

rncore. > 
l..e- m1n1!tèr,. public pas"e en-suite ;. 

!'examen des caractères et de lïdentit( 
dt-s inculpés. 

Ynhya 
C' es1 un Circa.asicn du Caucase, qui. 

y a 5 0 .ans. s· est installé comme réfugié 
au villa20 Otluk, de Car,.lmba. C'est un 
illettré, capable eulemen! d'apposer sa 
~i~n turc. 11 a subi un emprisonnement 
d'un mois comrn.l! rtt.eleur de brigand~. 
et la m~n1e peine, 1l y a neuf ans, pour 
avoir volé un cheval. C'est un déserteur, 
capable de commettre loutes les ,,.;lénies. 

l ~zeir 

Il a servi comme S{enc-!arme à Alep, 
sous le commandement d' . .\li Sajp, avec 
lequel il est intime. Il est rusé. c· e91 
l'homme le plus rich~ de son village -
riche&oe m.al acqui~ d"ai!leurs 1 Il a de! 
id~es poli:iques ; il a suivi avec intérêt 
la révolution turque ; il est toujour-t 
préoccupé de savoir ce qu! se passe en 
Syrie. Quant à son car.:ir:tère, on ne peut 
pas trouver un élém:ent plu:i. ravorable 
que lui pour la partic;pè!tion à n Ïmpor· 
te quel complot. 

At•ll 
C'est J., frère d'Uzeir. En 1919, il 

1•outt, l'ont. p~ot~é dan.s le temps. Onl drez. Avec moj, J 7 million~ de Turcs v La confédération helvétique, qui ra-
\'eul nous elo1gner.» croient avec unf' inébra :ile.ble convie p chela l'ancien palais pour Quatre mil 

D'un autre rapport : «Quand Ali tion, lionR de francs .i::u i·sres. le louera proba ~ 
Saip, en ·~ qu~lité de membre du. t~i ~· I Je d-ema~de donc que les inculpé• blement aux grandes RS!;Cc!at.ons În1er 
buna) de 1 lndependance, est arnve a ~oient pun:s d'après le.s dispo~tions de rationales privées disper~~es dans Ge-
Oiyarbek,r, lors de ia révolte de $eyh l"ai tîcle 168 du code oénnL> nève. 

Sait, il a dit à Cemil P••a Zade Mehmet L'article J 68 se réfèrr aussi à l'article Le procès des <<Üustachis)} 
~t _à F.kre~ .. avec lesque!s il était en TC· 1 56, dont voici ]a teneur : A• 
.allon:" suiv~es : . «CE:ux quj ont ourdi un complot en t.l IX 

cC est grnce a nous que le GaZJ a pu vue d'attenter à la vie du Président de 
occuper ?e. s~ haut~ fonctio~!. S'il ~·a- la République et ceux qui ont essayé de 
vait pas etc la et s1 mes amis ava1ent le faire si J'acte est suivi d'exécution. 
voul~ n:ie faire avancer. ie serais deve- ront co~damnés à mort ; sinon. ils en· 
nu Gazi. li nous appartient, néanmoins, courent des peines de ttavaux forcés.» 
quand nous le voudrons. de faire rétro· L'article J 68 du code pénal et ainsi 
snader le Gazi ; malheur à lui "SÏI o~it 
nous braver.> 

!\li Saip a dit au~si en ce qui concer­
ne la Grande As.t:emblée Nationale : 

tNous sommes hult. Il suffit d'un !l;i -
znal pour que la perso!'lne ainsi v1see 
f;OÏt amenée à se condul~e d'après notre 
désir. 

Je su..s Kurde. :\on re.ulement ie ne 
le nie pas. mais je m'en vante. S'il n'y 
avait pas eu l!'"';S Kurdes. les Arménien~ 
et le.s Russes auraient Clccupé la Tur -
quîe iusqu'à la M~diterrar>~e. > 

conçu : 
«Quiconque qui, en vue de commettre 

les actes indiqués aux articles 125, 128, 
146, 147, 149 et 156 du code pénal, 
forme une association ou une bande ar­
mée ou qui, dans une teJle organisation 
fait fonction de chef, de commahdant 
ou y a une charge particulière, est puni 
d'un emprisonnement lourd qui n'est 
pas moindre de 10 ans. Les autres mem 
bre~ de )'association encourent la peine 
de prison lourde de 5 à 1 (1 ans.» ...... 

Aix-en-Provenoe, 7 A. A. - Au 
cou1s de l'atJdience d'hier après-midi, 
du Procès des Oustachis, on procéda à 
l'interrogatoire de l'accusé Pospichil. 
Ce dernier refus.a de répondre aux ques­
tions du président. 

c.J e ne parlerai, d.ft.i), que lor9Que 
vous 1ne permettrez de faire une décla­
ration-.. 

Le président épuisa 1"' liste de !·Cf' Ques 
tions auxquelles Pospichil ne répondit 
Pds. le présiden-~ autorisa en9Uite Pos­
nichil à faire ~a déclaration. 

L'accusé prétend que 1~ jour où il fut 
rrêté, à Annemasse, un agent serbe 

de Vienne, nommé Militchevitch, arriva 
pendant son interrogatoi .. e et aurait fait 
une tentative de pre~,; n .sur Po9pichil. 
lui offrant d'aller f'n Italie pour tuer 
Pavlevitch, chef Ou~tach.is. 

Pospichil accusa un policier yougo9la­
ve d'avoir tenté la même pression le ~­
cond jour de son interrovatoiTe à Annie-

Le ministère de la presse et de la pro 
pa~and·e italien a tran ~n1i-.. hier, le corn~ 
muniQué off.ciel suivant (No 1 1 6) : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Rien d'important à signaler sur le 

front d'Erythrée el sur le front de So • 
malie, 

L'aviation a bombardé les novauY 
ennemis au Sud-Ouest do Makallè. 

Front du Nord 
On communique de fourre 1tal.enne ; 
Rome, S. - Certaines agences, no­

tamment J' Agenc~ Reuter, continuent 8 
publier des nouvelles fantaisistes d' Ad· 
dis-Abeba, suivant le•qvelles Makallè 
serait encerclée et la prire de la ville se­
rait imminente, les Abyssins ayant dé • 
tourné le cours du fleuve qui lui fournit 
de Peau. Les faits démontrent surabon­
damment l'inanité de ce~ nouvelle5. 
Hier encore, des joumaJistes et la mis· 
sion militaire étrangère ont visité ce 
front et ont con.!laté personnellemenl 
que les nouvelles abyssint.! 1ont absolu · 
ment du domaine de 13 pure fantaisie. 

Les journaux allemand! rt-lèv~nt l'ab 
turdité des informations abyssines et an 
glaises. concernant les opérations sur Je, 
deux fronts et soulignent que les atta . 
ques abyssines, si même elles !e produi 
sent, constitueront des coups d'épingle· 
contre le front du maréehaJ Badoglio. 
l.1• rnarcchul H:uloulio a :\lal<:tll1• 

Enda Jesus, 6. Le llar!l-conLuiissnire 
le chef et le sous-chef d'élat-nzajnr 
les officiers et le conuna11dr111cnt supé .. 
rieur se sont rendus à Makallè pour tah·r 
leur entrée officielle. Un dêtachcn1e11t de 
la garde du degiacc et la ba11de de l'E11-
derta dans son nouvel 101ifor111e ainsi que 
les troupes des chefs sounzis. endossant 
tous des manteaux blani:s, étaient ranoés 
deva11t le "ghebi'" de Hai!e Selassié Goug­
·"a. Sur la rive opposée d~t Mat Gabat, au­
delà de la place, la pop11laflo11 était mas­
sée en grande Joule. 

f~e haut·co1nmissaire. e$Corté par dP,c; 

carabiniers, au milieu des acclaniatlons de 
la population, entra à l'église copte d'En­
da Mariani où il reçu 1 Ha ile Selassff 
Gougsa, rés1dant à MaJ·aUè et le clergé 
Le 1naréchal vtsita le tentple et. apri's un 
arrêt devant le to1nbeau de Ras Ctougsa 
Araia, père du deglacc HaUe Selass1é Gougp 
sa, 1l 1no11ta en auto. 1 etour11a11t sur la 
place parmi d'enthousiastes 1nan1festa .. 
ttons des hom1nes et des fcnzmc$ lndiv -
ne3. 

s'ut renrlu à Maan, où i! a travaiilé 
comme tailleur, dans la boutique d'un 
certain Hilmi. 011 fréf1ue:itaient Cerkes 
Ethem et le frère de celui..ci, Re$1t. 
Dans le complot, il ,·~~ait chargé, après 
•on retour en Turquie, en 1934, de ra­
vitaillrr le. çonjurés et de leur s~rvir de 
guide. c·e&t un homme bon à tout faire. 
- !:;iPmscrhli n 

\'o:re estîmable trib11nal peut, quand 
il lui plaira, demander et faire lire tous 
ces rapports qui se t.rouv~nt dan les ar~ 
chives de la Sûreté 'ténérale. Quant au 
caractère d'Ali Saip, je n'ai rien à ajou­
ter à ce qui ressort des documents que 
ie vienci de lire. 

A l'~ssu~ du réquisitoire, le président 
a demandé à Me Hâmit Sevket. avocat 
de la défense, s'.il est prêt à plaider. Ce­
lui-ci déclara être prêt à le faire dans 10 
minutes, eshmant que la Cour. pour en 
finir avec. ce procès, rlevait !Ûéger jus · 
qu'au matin. Après avoir délibéré. la 
Cour fixa tou-tefoi11 la prochaine audien" 
ce, à samedi, à 10 heures, e-t le prési .. 
dent recommande à tou;,; les . inculp~s de 
préparer leur défen · ~ Par écrit. 

Arrivé sur la place du ntarchë, te niaré­
chal, avec sa suite et le degtacc, passa en 
revue les dêtache1nents indigènes souuiis 
et adressa ensuite à leur chef des parole$ 
rappelant ce que le gout1cr11emeut italien 
fit pour leur bien-être. Il rappela que la 
guerre riorte des douiniarre• inér!tables et 
af/ir'!;ia que le goui•ernenient italien 

masse. n;·end l'engage11ient solennel d~ les répa-
11 aborda ensuite les raisons de son 

Depuis 19 3 3, il exerc~ les fonctione: 
de directeur de la commune de Cokat. 
Il a été auparavant profe~eur de sclen~ 
ces naturelles, à Elbistan, t1on pays, et à 
Milâs. C'e t un àmbiLieux Il rêve de de· 
venir député. Etant do!ln~ qu"il a été 
in<'ulpé, jadis, d'avoir dérobé des piè­
ces du tiroir de son chef, et d'avoir ac­
cepté des pots-de-vin, .!1 n,.. donne pas 
J'jmpression d"un homme honnête. 

lrlris 

C'-est un notable de ~1ara$, prêt à ai­

der tf'ux qui ont été révoqués, se van· 
tant de Jouir d'influence auprès dos fonc­
tionnaires et des autorités locales. 

Lf's or11ar1ls11tinns anli-lt11·r111es 
rie Syrie 

Le ministère public définit ensuite les 
créattoni:t et les objecbf!I des organisa 
tions qui, en Syrie, travaillent contre la 
T urquîe et qui sont : 

L' or~anisation cHoybon t des Kur .. 
des ; 

Celle de c Ta•mab, des Arméniens ; 
Celle des CircasSiens, sous l'appel .. 

lation d' cAssociation circassienne d'entr' 
aide et de culture>. 

Il établit le rôle joué par chacun des 
inculpés dans le complot. 

Le procureur de la RépubliQue termi­
! 

Le Kan1utay· en vacances 
I.e Ka muta y a tenu hier une séance 

!OUs la pré!:id~nce d.• M. Refet Can1tez. 
Âprè9 avoir duicuté et approuvé lu 

diver es Qll.f:ationa figuran• à aon ordre 
du iour rt, attendu que celui-ci était é­
puisé, il a fixé sa prochaine séance au 1 1 
mars 19 36, pour commencer à cette da­
te à examiner le budget de l'Etat pour 
J' exerciœ 19 36. 

rer. Les paroles du haut-co11imissaire, tra-voyage en France. Il déc!ara que c'est t 
duites par un in erprète tiçréen, furent ac-

t"n janvier 1929 qu'il ,'affilia à I' cOus- rueillies avec une très 11irc satisfaction 
tacha-. et qu'il prêta serment d'obéil!in 

par les chefs. Le maréchal quitta Makallè 
ce ë1 bsolur au chef SU'Prêm<". Il s'engagea parmi les Jnanifestationy renouvelées de 
::lu~utre à ob.i;erver le &e<'ret le olus ab- la population qui accla1nait l'Italie. 

Les deux autres accusés reconnai•sent Ll'S Impressions (les altat•h{•s 
nvoir prêté le même serment. Jllililnlr~s 

L'audien..;.e ett alors S\l~pendue. I Asmara, 6. - Le secrétaire fédéral a o/-
Le budget de J'U R S S fert un dé;euner en l'ho1:i.etrr des attaches 

• • • '- ' milliaires étrangers. venant de Makallè 
rvto.~ou, 7 A. A. - Le budget de !.es attachés 1nilitaires ont profité de l'oc­

l'U. H. S. S. pour 1936 e<t de 68 mil ' casion pour affirmer leur admiration pour 
liards 500 mîllions, so!t une augmenta- l'organisation stratégique- et celle des ser 
tion de 2 3 <' par rapport à celui de vices d'intendance ainsi Qtte pour le haut 
l'année 1935. esprit et les conditions physiques des trou-

p 'S Italienne~-

Front du Sud 
l)(•,~rr1t•h(•t•s qup l'on luit s:1t1ll't' ... 

ù ('()11 i)"\ tlt· ('tll,4)11 ! 
Dolo 6. Tandis qur l'on a1111once la 

reprise de l"olfenstve tlalie11ne. marquée 
par l'D<"" ~upat on de La1nathillind• l'c..ccu -
pa"'ion eftc tit1c du territoire dans la ré 
glon de S1damo et Borann est co1'.lol!dte 

Le C• 11c'>Urs des lndt11•11es dé!:•e u; de 
s·l nrnler pour cr 11bat+re l'ennemi commun 
s'accroit Ql!,tidlennement 

Entre le Ganale Doria e le Daoua Par-
1!1a, les op8'"ations de 11etto11age conti .. 
r.u uf, co1n1ne aussi la C(,pture de bétail 
et d'aruies 

Le 101u1 d,·J. Daoua Par1110 la niflice fo­
rc.slière a construit une ro1tlc de quator:e 
kilo111.ètres. Malgre de grandes difficultés 
de terrain. u 1 autre tronçon de neuf ki­
lo1nèt1·e~ a et~ construit c11tre A!alca Di· 
ba·Liban et lrfalca .~Jourrt, dont plus de 
cinq cents inetres à lraver" dei rochers. 

En .. rue d'act ?'Cr c·c..• tra au, on ar.·att en-
oye. u ilétache11zent d•t génir- spéciall~é 

pour faire -sauter les roch ,ra a la dyna­
tnite ltir.'s à leur arru·ee. 4ur les lieuz. lt•.s 
(:pécialzo1>tcs tr, ·Urèrent la beaogne déjà ac­
r nipl"e on arait fait nuter lei rochers 
it C'"IUPS de canon ! 

l#c ... nuluven•1•111..,. «l•·s l1•(•llJH'S 
t-.lllic •l•Ît' U llt'S 

Add's Al>el)a, 6. Les aot•nces étra11-
1Jères annoncent que àc 1iou'vcauJ: re11forts 
al>yssln,o; sont n 1·rir1ês 1•e11ant des proi'ill­
ccs du Sud. Il s·agil de tnille cinq cents 
lul7nmcs l'e1u1s pour rénnrner la révolte 

Cinq rent. canons de n.ontagnc so11t ar 
trés de l'étranger Le prtr1ce héritier les 

a in~pecté et s'est surtout intéressé au:r 
11nons routre /Ps chars annés 

--~---~,o------~ 

Le con1ité suprê111c de la 
défense nationale se réunit 

en Italie 
Rome, 7 A. A. - Le comité suprême 

de la défense nationale s'est réuni hier 
à1.. 16 à 18 heures, :.u palai9 de Venise: 
scus )~ prê1idt>r.ce de ~1. Muuolini. 

Le comite i.e réunira de nouveau lun .. 
di prochain. 

L'en1bargo sur le 
Lt•, ll'U\:lU'\ rl1·~ 

pétrole 
t'\.IH1 rts 

Genève. 7 A. A. - Le comité des 
Expt;.rts sur le pétrole s'e1t réuni hier 
•oir • [J adopta Je rapport du f;OUS•COmÎ• 

té charité de l'étude des 1uccédanft: du 
pétrole. Il constata que n'importe qu ) 
pays pouvait utiliter les succédanés seu­
lement dans la proportior de 1 S à 20 
peur cent de sa consommation totale ha­
bituelle. 

Les expf;rts se 
pour examiner la 
ports. 

réuniront aujourd'hui 
questior. des trans -

. o? rapporte que l'embarg~ sur les 
livraisons de pétrole serait parfaitement 
efficace et rapide pour a.-rëter la guerre. 

La ~laritza a débordé 
à Plovdir 

Sofia. 7 A A - L1 Mantza débor· 
da, inondant de vaste zones dal18 la ré 
i:ion d• Plovdiv (Philiµpopoli). Les 
r:aux envahirent 150 maisons de ca1np 
pagn~. FJles aUeignent dt:jà deux mè 
t•es de hauteur. Plusieur9 quartiers de la 
ville de Phil1ppopoli Eont é~alernent 
inondés. 



2 -BEYOOLU 

que. 

La •belle• Peruz 

Dans le genre dramatique, c· était la 
troupe Manukian qui faisait fri~i:1onner 
le public, tandis que. dan~ le geme ~UT­
le•que. Abdi et Kel Ha"'n se chargeaient 
d'entretenir la bonne humeur des spec­
tateurs. 

Mais il y avait aussi 1t"" genre café-
chantant, repréi:1ent·é par une demi-dou­
zain.e de chanteu!!C'S d'âr:e et de talents 
variés. La renommée de quelques-unes 
datait d"une époque trop reculée pour 
être déterminée. 

Venait en tête la vedette Peruz, aux 
encombrantes chairs fl.:isqu ;...l', qu'elle 
s'efforce de d1!simuler e'l cancanant au­
dacieusement pendant qu e sa voix felée 
jette dans r~pace des couplets dont e!le 
souli'tne les refrain.s suggestifs par des 
oeillade à enflan1mer un coeur de ro, 
che. 

l .. t~s • !ll'tllltles • •·l lt·~ • pctitt•s •1 

Peruz avait pour rivales un assor'.i­
n1ent de p1ê1resses de beuglant. à peu 
PïèJ: de la même cla!t!aC, qui lui di:ll)u­
taient la faveur des amateurs, en usant 
des 1nêmes méthodes. mais ftans pan•e­
nir à la urpasser en excentricités lubri· 
QUCS. 

Elles avait-nt nom de Samran. de 
c la grande > et de c: ta petite > F:lérù, 
de « la Rrande > et de < la petite • Ca. 
mélia. 

Cette désignation pou! les deux Elé. 
ni et les deux Camélia nr. !\ervait point 
à indiquer une différenc~.!' de taille. mais 
bien pour Jes distinguer au point de vue 
dê !eur âge, qui représentttit un écart à 
peu (Jrès 1>emblable à celui qui existe 
~ntre mi-re et fille. 

A titre rétrospectif. di!llons que les 
deux c petites > étaient encore à la fleur 
de la jeune.sse, puisqu'e1!et avaient dec. 
adorateurs ... qui aurai'!nt pu être leurs 
fj)g ! l.a c petite > Camélia avait ~u ins­
pirer un~ telle pa sîon À. l'un de nos 
grands poètes qu"il ranobli 1 dans une 
de ses meilleure~· oeuvre~. où il chante 
ses amol!-rl avec elk, peut ·être le.s plus 
pures de sa vie. 

Le n'(lnf' 11Ps 1·s11ions 
\1ais toutes ces attrèctions étaient 

r:ondamnées à düiparaître sous la pres-
1ion du régime ombra~eu~ et de.struc~if 
d'Abdul-f lam;d. 

L'un des premier• qui 11e vit obliscé 
de tourner le dos à Çam!'ca. fut le po­
pulaire corn.que Abdi. appelé au théâ­
tre de Yildiz, où ees bouffonnerie11 a· 
vaient le don de p":"ovoquer chez Abdul­
Hamid la plus franche h!larité, même 
quand il lui décochait une boutade dé­
plai!-3.nte pour ridiculi9er quelque évé­
nement du jour. 

Quoique le départ d" J\bdi eut pnv<' 
déjà le théâtre de Çamlica "d"un certain 
nombre de ses habitudei;. cet incJdent 
n'était point de nature à compromettre 
i:ensiblement la vogue d~ cete localité 
!\11ais les insolentes tracasseries des es· 
pions qui, en vertu de dispO"-Î·tion~ spé . 
ciale.s, avaient commencé P envahir no· 
tre paisible campagne. ~t. qui, d'un jour 
à l'autre, devenaient plu5 arrogants. plu! 
dangereux, eurent pour effet d'alarmer 
et d'intimider les excur!ionnistes et les 
forcer ainsi à cesser la fréquentation d-e 
no~ para~es. 

En con!léquence, au fu• e-t à mesure 
.que le public a' éloignait de Caml1ca, I~ 
attractions di paraisaient également. de 
sorte que bientôt, c"est·à-dire à la -fin 
du siècle dernier. cette Magnifique cam 
pajilne prit l'a~pect d"unc contrée morte. 
C'est encor~ à peine t1 !t-~ voÎ!În~ s'en­
hardit!aient à se fréque:"Jter entre eux 1 

Les ,fs{•1•s impé1·inl1•s 

Cependant. Abdul-H3mid n"avait nul­
lemt-nt l'intention de se contenter de ce 
résultat~ q11elque beau qu'il fût. li rêvait 
de a'accaparer. sinon de la totalité, de 
mo1n1 de Ja majeure p.-irt:e du Büvük­
Camlica. notre propriélé y comprise-, 
pour en faîre des résidences à sa progé .. 
nitute-

Me trouvant alors dan" la capitale. 
où m'avait appelé un iradé impérial, 
Ï appris que Je premier fE.crétaire, Tah­
Ln bey. avait entamé des pourparler~ 
avec Ahmed Benayad, mon beau-frère. 
en vue de négocier l'acquisition de la pro~ 
priété pour une 1omrn~ dfriso7re. en lui 
promettant un poste de consejJler d'E~ 
tat. 

c· était à r époque où l'allais au plus 
mal avec Tahsin. à cause de~ événements 
relatés dans un autre dt- mes articles. 
Ce qui ne m·empêchait pas d'être. à la 
même époque, bien en selle chez Abdul­
Hamid, quî, peu avant, avait augmenté 
mes traitements. 

c; n hal.Jile i 11 term{•11iair<• 
Sur le point de rejoindre mon poste, 

à Rotterdam. je me trouvais dans !' obli~ 
~atjon d'en référer au toultan, avant de 
partir. Pour communiquer avec lui.plu· 
sieurs voies m" étaient ouvertes. A titre 
exceptionnel. fallal1, en cette oc.ca!l'Îon. 
trouver Arap lzzet. qui me reçut avec un 
empresi"Cment inaccoutumé. précisément 
parce qu'il savait que je me trouvais 
sur pied de guerre avec Tahsin. 

]·avais choisi Arap l2zet à cause de 

anglais en 
Cardif, 6. - Les charbonniers du 

pays de Galles du Sud ont protesté con-
1 tre )'interdiction de l'exportation du 

c.harbon en Italie, cette défense ayant 
occasionné jusqu'ici unP. perte de 300 
mille livres sterling. 

Chez Jes non-fédérés 
Dimanche. dans la matinée, au stade 

du Tak im, Péra Club et Esayan dispu· 
teront le dernier match du premier tour 
du championnat des associations non • 
fédéréea. 

,-=======' l La situation militaire en Ethio- 1 

La Ioule amène la Ioule!!!!! ' 

C'est le cas du pie jugée par un critique turc GARDEN 

A propos de I'Exposition du groupe « D » 
L'art est une maladie, mon cher 1 

- Que n'est-elle pas épidémique, hélas ! 
(Deann de Cemal Na4fr GiüM 4 l'cAkfam:tJ 
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Le problème des eaux de 
table à Istanbul 

Dél'laralions du 
Dr.~Tcvllk Sa(1JtuJJ 

Le Dr .. général Tevfik Saiilam a été 
le premier à relever que l'on ne se lave 
pas assez chez nous, et le premier à s'in­
téresser aux eaux de source. . 

J'a.i cru utile de lui de-mander son avJ!' 

au !-.Ujct des questions à lordre du jour 
et j'ai eu ainsi l'honneur d'être reçu par 
lui au nouvel hôpital Nümune de HaY­
darpasa. 

L'ulilllt'l des • llamuns • 
- Un professeur de médecine. lui 

dis-je, soutient que les bains publics à I~ 
turque, le.s chamams ·, sont sains. Qu -
en pen~ez-vous ? 

- Je partage cet avi•. En effet. les 
conditions dans lesquelles on s'y lave 
sont très utiles pour la santé. J'estime. 
cependant, que le tarif es~ élevé, vu les 
frai.s que les tenanciers doivent suppor­
ter pour Ies chauffer. 

11 e&t utile de remédier à cette situa­
tîon. Les bains à la turque sont propres; 
peut-être Jes essuie-mains et autres ac· 
cessoires ne le sont pas. l\.1étis il suffit de 
moderni9er tant soit peu leurs in~al1a­
tions pour les rendre parfajtes. 

lieux calé11ories ll'eaux 
Quant aux eaux de source, ie vais 

vous en entretenir, au risque de susciter 
de nouveau des question!'!. 

A mon avis, il faut les classer à Is­
tanbul en deux cat~ories : 

1. - Les eaux potable.s à l'usage du 
oublie; 

2. - Celles dites de luxe. 
Les premières doivent être introduites 

dans toutes les maisons de façon à les 
rendre propres. aussi bien à boire qu'à se 
laver. 

L.a Derkos peut parfaitement être 
r eau idéale recherchée. mais elle Jour .. 
de. H faudrait la rendre plus légère en la 
mélan5?eant avec l'eau de Kuruçesme. 

L'eau de Oerko est très potable. 
~Jous, les Tures, nous <tommes de grand~ 
buveurs d'eau, tandis qn·en Europe, on 
use généralement d'autres bois~'Ons. 

Et puis. nous rommes habitués à boi .. 
re de la bonne eau, celle qui ne provo­
que pas de la lourdeur à l'estomac. Voi­
là pourquoi je préconise le mélange. 

L"eau d.Elmali n'a pa,; besoin de ce 
n1élange. Il ne s

0

agit p..ls seulement de 
procurer de leau potable, mais de le 
Faire à très bon marché. 
Quelques 111Ps111•1•s 11<-l'essair<•s 

Le premier profit !'liera de ~upprîmer 
les fontaines publiques dei; quartier'! qui 
sont alimentées par detJ réservoirs ol1 
l'eau ~éjourne trop longtemps et devient 
antihygiénique, sans compter qu'elle est 
le germe des maladi~s ~pidémiquea et 
contagieuses, et qu'elle est transportée 
dans des récipients plein~ de micro· 
bes. 

Pour ce qui a trait à J' eau Hamidiye. 
il faut en interdjre le tr~nsport par ton­
neaux et bidons et créer une c.analisa­
t1on permettant d'ouvTir des fontaines 
dan.s tous les quartlers de façon à pou .. 
voir se paS"ser des !'ervice~ des porteurs 
d'eau. 

Cela contribuera à la SU1Jpression des 
fontaine" à réservoir don• je vous ai en .. 
tretenu, Diu. haut. 

Pour rendre l'l.'a11 11olal.Jh• 
Il y a toujours à lstanhul des cas de 

f1èv1e typhoïde provenant de ce que les 
eaux sont mélangées et pas propres, et 
que l'on ne peut ~e fier à toutes celles 
que 1" on débite. 

fi faut donc se servi? d'un Filtre, mai~ 
tout le monde n'en emploie pas. 

Pour rendre reau propre, c'est à dire 
~:ins microbes, il y a deux moyens. 

Dans un récipient SiJ.ns couvercle la 
faire bouillir pendant un quart d'heure. 
la faire refroidir, ·la verser ensuite dans 
u~e jarre ;et laisser celle c; ouverte pen­
dant deux heures. 

Le second moyen con!IÎste à mettre 
dans une carafe d" eau cinq gouttes de 
te-inture diode ou une goutte d'eau de 
Javel en ayant soin. dan!l ce dernier cas. 
de remuer avec une cuiller ; une minute 
<::.µrè .... , il n'y a plu" l'odeur du chlore. 

Quelquefois, leau pot~ble est trou .. 
bJe. Dans ce cas, il faut mettre un ~rarn· 
me d"alun clans un litre d'eau : Fermer 
le récipient bt le lais~r pendant 24 heu .. 
res. Le lendemain, il fan~. sans mélan~er 
et sans remuer le récipient, la filtrer et 

la ver"er dans la carafe en se 1 ervant 
d'un pet;t entonnoir en émail et du co .. 
ton propre à 1' orifice de la carafe. > 

(De l'•Ak1~!.>,_ ____ _ 
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CONTE DU BEYOGLU Les articles de fon d de l'"Ulus" 

Voisinage La ligne de la Thrace 
Ct• soit• \'ENDHl<~DI commencen t 

att 

-·~ 
Ciné IPEK ------Par RENE COEUR. 

1 Finalement, la ligne des .Ch.emins ?.e 11•s 1wojcclions tic : 

- Ça, par exemple. c'est du 
Tu l'as vue ? 

- Qui} 

fer Orientaux deviendra auSSl la pro-pne­
toupct 1 té du gouvernement. Ce n ·est pas ]à seu-

lement un résultat naturel de la politi­
Que des chemins de fer du gouverne -
ment de la République. Nou travaillons 
rapidement pour assurer le dévelop-pe­
ment économique et la prospérité de la 
Thrace. Une -société étrangère, ~e can­
tonnant dan~ ses propres calculs étroits. 
·ne veut pas se ~umettre aux lourdes 
dépenses que comporte ce relèvement. 
En outre, cette ligne nous rattache à 
l'Europe : nou voulons lui assurer un 
équilibre meilleur. Sur trois accidents de 
chemin de fer, qul ont eu Üeu en T ur­
quie, durant un bref lap~ de -temps, les 
deux se sont produits ~n Thrace. 

SE QUOIA 
- Ne fais Parlant fra nçala 

seconde Mme 
pas l'innocent, coupa la 
Botrelles qui se préparait 

à eortir de rascens.eur. 
li le faisait. Mais il le faisaJt proba­

blement très mal. li avait parfaitement 
vu la première Mme Botrelles fermer à 
clef Je verrou de sûreté de l'appartement 
d'en face et s'engager dans r escalier 
avec aon chow-chow. Elie apparaissait 
même fort élégantie. plus élégante que 
de son temps à lui. f.lle avait jet'° un 
tranquille regard &UT r 89CCnSeUT qui con­
tenait son c ex > et la c nouvelle >· 

I<' lllm unique au mo n tlc: .. lc tlc r · 
nier mol tilt Clnt'ma q u i contie nt 
Ch QUE L'CEIL DES JJOllMES 

JS'A ,JA\IAIS "\"U 
Des merveilles Jamais contemplées 

Au l ARAMOUNT Jvl ltN.\L Le• funéraillo• 
du Roi d'Angleierre en ilêtails 

- Ça va être gai sïl nous faut la 
rencontrer tous les jours 1 

Oui r.a va être gai, en effet, pensait-
' ~ 1 • 

jJ. Car il songeait à toute:it es 'fCenes 
quotidiennes que la seconde allait lui 
infliger au $Ujet de la première. Et 1l 
poussa mélancoliquement l'autre porte 
- leur porte - ornée <le cettè' inscrip· 
tîon gravée sur le cuivre : 

Irénée Botrelles 
chirurgien~dentiste 

-C' e.!t toi qui as donnt- notre adres­
se à ton ancienne fiemme ? Tu aurais 
aussitôt fait de lu1 meul--i1er une chambre 
chez nou 1 

Jusqu'ici, noue avons racheté dei Al­
lemands 1 3 7 8 km. de voies, des An­
glais 610, des Français 703. Pour notre 
part. nous avons posé 2899 km de rails. 
J\.u milieu de ce vaste réseau ferré, le 
tronçon de la ' fhrace représentera 337 
km. En outre, nous achèterons, en Thra­
ce, le matériel mobjJe et roulant. Les 
constructions et autres son! déjà. la PTtJ-

priété du gouvernement. 
Rien de plus normal. à tou$ les points 

de vue, que de vouloir englober et har­
moni~er le tronçon de 3 3 7 km. dans le 
large réseau de 5 5 80 km.. Si de nouvel­
leR construction gont entreprises par le 

Q uelques chiffres sur no!'I! 
exportat ions et nos 

in1portations 
D'après les statisûques nos importa. 

rions, pendant le mois de novembre 
1935, ont atteint 7.113.611 livres tur­
oues et nos ex·portation-s 17.078.697 li­
vres. 

Pour les 1 1 mois de lexercice 19 34, 
no> importations ont été de 79. 165.000 
et nos exportations de 81. 7 32.000 LtQs. 

- Comment, c'est Clotilde 
de passer ] 

gouvernement, en Thrace, les plaintes et 
qui vient · - D' les conflits vont encore "accroitre. au-

Pour la même période de l'exercice 
1935, no.s importations se sont chiffrées 
à 82.218.000 livres et nos exportations 
à 85.510.000 Ltq .. 

- "fu nie l'as pas reconnue, peut-étre. 
Il est vrai qu.elle a eng1aissé avec. l'âge, 
observa la seconde restée mince. Elle 
va probablement venir un de ces jours 
se faire arracher une der.t.,. 

- Que veux-tu, je !"uis dentiste, je 
lui arracherai a dent. 

- Et n1oi je lui arracherai les deux 
veux f 

La conson1111ation 
de papier 

---- C'est trop pour ure 
dit M. Botrelles. 

tre part, l'expérience de l'ère libre répu­
blicaine d'exploitation au nom du peu­
ple par des cntreprise-9 d" utilité publi­
que, où nous nou..; trouvons, a démontré 
mieux encore que par le passé que les 
voies ferrées, en Turquie, administrées 
par des sociétés étrangères. ne le sont 
pa" convenablement - peut-être même 
otans que cela soit de leur faute. Nous 
donnons à r exploitation de nos lignes 

seule !.'éance. ferrées une signification bien suo-érieure 

Pendant l'année 1934, les départe _ 
ment• officiels de l'Etat ont employé 
3460 tonnes de papier dont 2460 ton­
nes d'jmprimés. 

Istanbul reprb:ente les 7 4 POUT cent 
de ce total. Quelle fin de dimanche 1 La seconde 

lança rageusement son sac et son petit 
chapeau de feutre sur le lir et déclara : 

- Tu vas donner congé immédiate-
ment. 

Mais, Malou. tu n'v penses pas 1 

Nous !l!Ommes ic~ depiis troi~ mois ! J'ai 
envoyé des circulaires J\vec notre adres­
se à tout le c Bottin mordain >. fait gta­
ver des cartes avec me!'I civilités pour re­
couvrer mes honoraires. formé déjà un 
commencement de clientèle. Je ne peux 
pas, dans ma profession, déménager tous 
le!i troi· moi' 1 

- Débrouilles-toi. je nf!" veux pas de­
meurer dans cette maison, porte à -porte 
avec ta première femnle. Tu te rends 
compte ? 

Sïl s.e rendait compt~ 1 Mais il ne ae 
débrouill~it nas. Il v1vai~ même, depuis 
ce jour·là, dans une perortuele angoisse. 
Malou,, qui avait beaucoup de qualités, 
était vjolente et vindicative. M. Irénée 
Rotriellea - de 9 heures à midi, de qua· 
torze à dix·hwt heures ou rur rendez­
vous, f"nfermé dans son cabinet f'!n tê­
te à bouche avec ses clients, se deman­
dait toujours, pendant tout ce temps-là. 
qui lui semblait Jong · -s: Qu'est·ce que 
fait ma f~mme } Et mon autre femme ) 
Pourvu qu'elles ne 1e 1tncontrent pas 
sur le palier ! > Au cours d-es opérations 
prof lonnel1es, il oubliait. Mais, pen 
dant que les clients faisaient glou-glou, 
avec )'eau du verre. il pt>n!ait : c Elles 
se sont peut-être arraché les yeux 1 > 
Il prêtait l'oreille. La porte du cabinet 
était capitonnic. Il n"entendait rien . Il 
en devenait fou d'angoisse dans son pe­
tit cabanon. Déjà 1 Clotild~ en avait-elle 
fait exprès ? Ou était-ce une de ces 
coïncidences bizarres de l'existence } 

Ce fut lui qui le premi.er se trouva de 
front avec elle ~U!I la voûte de lïm -
meuble. Il n'hésita pa•. Il fallait en finir 
avec cette t.ituation. li )t"\/<l son chapeau 
et dit : 

- Pourquoi êtes-vouq venue vous ins­
taller .aur notre palier ) 

- Je vous jure !'lur la tête de ma mè­
re que je n ·en ai pas fait exprè~. 

- Mais elle est morte depuis quatre 
.ans. votre mère. 

- Elle n·est pa mor!t décapitée. 
A ce trait, M. Botrellet connut la mau-

vaise foi de Clotilde. Elle l"a fait .x-
près >, penMl·t-il. Et il in~errogea : 

Où voulez-vous en venir } 
- A Tien. Qu'est-ce que- vous cro­

yez ? 
Oui, qu"est-c.e qu'1l crC"vait, au fait ) 

li eu.a.ya d'arrangf!"r les choses : 
- Si vou . .::i ignorie7: rotre présence 

ici, elle doit vous $1:ênet considérable­
ment. 

- Moi } s·écria-t-efle en riant. elle 
ne me 'têne en aucune manière. Ou'e~t­
ce que voua voulez que ~.a me fa!Se de 
vous rencontrer deux ot: trois fois pat 
iour. Auriel'·Vous ~ur d. être vitriolé ? 
Ah l mon pauvre ami, pou!' qui me pre­
n~z·vous ) Je vous aî déjà rencontré 
l>lu1i.eurs fois. Et vous ête1 bien vivant. 

Mais, enfin. nou.~ nous trouvons 
Que vous le vouliez ou non, dans une si­
tuation fau c. Vowi: deve7 le sentir. Je 
suppose d'ailleurs que vous allez pren­
dre de vous-même une in:tiative. 

- Quelle initiative ~ .J~ suis installée 
ici. Je n·a~ aucune raison dt." démrnager. 
Un démé-nagement coûte très cher. Un 
ernmén.aKCJnent auM.1. 11 y a toujours des 
frais d'adaptation. Je ne suis pas riche. 
le tribunal m'a reconnu tous les torts. 

à la '!:;mp)e rec:herche du gain i nous la 
concevons comme un devoir à accomplir 
en rharm-0nisant avec le~ néce~-sjté~ su­
périeures de léconomie national'! et de 
la défe-nse national.e. 

A l'instar de la totalit~ des voies ma­
ri-1În1es, nous activerons et consoliderons 
la totalit~ des voies ferrées, dan9 le ca­
dre d'une politique génén:1le des trans­
ports -et nous ne laisserone subsister au­
·un empêchement qui puisse les arrêter 
ou leur susciter des difficult~s. 

Personne ne S;C dout~ plus, aujour­
d'hui, en Turquie, qu'il s'agisse de com­
patriotes ou d'-é.trangers, que toutes les 
entreprises étroitement attachées à l"jn­
térêt ~énéra·l sont directe-ment des af 
!aires d'Etat. 

F. R. ATAY. 

naS(er : les recherches, la cas.se, le tra­
cas ..• Non, décidément, je n'abandon­
nerais pas mon appartement pour dix 
rnille francs. 

Les contingents réservés 
par la France aux pro­

duits turcs 
\'oici 

réservés 
pour le 
1936 : 

les contin~ents que la France a 
aux produits turcei , qui suivent, 
premier trimestre de r exercice 

Prv4alts 
Œufs 
Blanc d'oeuf 
Jaune d' oeuf 
Or~e 
Maïs 
Fèves 
Haricots 
Lentilles 
Pois chiches 
Pommes 
Noix 
Noix décortiquées 
Planches 

QlllUUI 

150 
250 
250 

10.500 
12.500 
20.000 

800 
1.000 
6.000 

350 
500 

10.000 

Ea sap~ 
400 

50 

1000 

4500 
1000 

56 
37 

- Allons 1 allons 1 si je vous les 
offrais... Légume•' 1000 

Seulement, vous 'le me les offrez Il faut ajouter à ces contingents ceux 
accordés précédemment pour les articles 

C lotilde, je vous signe un c hè _ ci-après, concernant toujours la mêm.e 
Que de dix mille francs, vous donnez période : 

Pas. 

congé et voua déménagez. Produits tluintuux 
Il ~ut l'impression qu't-He feignait d'h é Sucreries 230 

s1ter. Elle interroJitea, méfian te : Coton hydrophile 200 
- Vou.s avez votre carn ~t de c hè- M ohair 20 

Ques &ur vous ~ Peaux ouvrée. de chè-vre!'I 30 
Il~ allèrent •"installer dans l'arrière- P antoufles ( paires) 2000 

ue d'un café à banQu•ttes de velours Nos relations corn1nc1-cia­
roui.::e. devant deux tulipes de vin de 

Porto. les a vec la Syrie 
II avait hâte d'en finir. Il se deman -

On annonce que les pourparlers ont 
dait : « Pourvu que ma femme ne m'ait été entamés ces jours-ci t:n vue de la 
pa vu 1 Pourvu qu'on r.e }uj fasse pas conclusion d'un accord de commerce 
de rapports 1 Quelle affaire 1 Enfin 1 avec la Syrie. C'est le chargé d'affaires 
encore deux mauvais moi3 à passer 1 > de l'ambassade de France qu·J mènera 

Jls achevèrent de vider leurs verres 
les négociations au nom du gouverne ... pendant que 1' encre séchait. Clotilde vé-
ment de Beyrouth. No~ exportatjona ri fia posément le libelé~ du chèQue, l'a- 1 
ont commencé à a!IS\lmer une p ace im­dres.se de la succur~alc et la ·~nature. 

Eli 1 1 portante sur le marché syrien . e p ia e précieu xpapier oblong et le 
rangea soigneusement dans 1e plus pe- Le marché des_ peaux 
tit compartiment du sac à main. 

Ils avaient autant l'un que l'autre hâte Le marché des peaux était ouelque 
de !lie séparer. temps déjà jnactjf, 

- Adieu f dit·il. Il s'est ranimé par suite de l'achat par 
- ·'\u revoir. dit-elle, le monde est les Soviet~ de 70.000 peaux de chèvres. 

petit.'. c· est bien pour vous faire p]ai. 
sir que r accepte de partir. Car ï étais là 
en attendant que l'appa1te-ment du sep­
tième soit libre. Il a une lerra~21e avec 
une pergola et une jolie vue . .J'aurais 
du mal à en trouver un qui me p laise 
davantage, 

Elit> souriait d'une drôle de façon qui 
ne lui .inspirait point confiance. Elle ré­
péta : c cAu revoir 1 't '!! gliua dans le 
flot des passants comme une anguille ! 
c Elle reviendra, pen~a-t·il, je suis 
1oué 1 > 

II reprit mélancoliqueme-nt le chemin 
de sa majson. 

Elle comportait sept ~+nge. A dix mil­
le franc.c1 dlndemnîté de déménagement 
par étage .• 

Il trouva Clotildt'!" qu; li~a i t les 1our-
naux. 

Son nez ro~e émergea d" entre les 
feuilles. comme un bouton au milieu d'u­
ne corolle. Les yeux bleus semblaient 
'cl.eux ~outtes de rosé"' : 

- Je lis des choses très intéressantes 
sur !"Abyssinie, dit·d!e . ./e comprend 
oue M. Mussolini ait voulut s'en empa­
rt·r. c· est un pays trè!l riche, tu sais. et 
plein d'avenir à ce qu'il paTaÎt. 

- Tu me donne$ une idée, M alou. 

1 • · d Si nous alBons ouvrir e n ai droit à aucune pt."r.!Uon e votre un cabinet dentaire 

1• d en Abyssinie ? Part. e revenons pas n· es.sus. 
li avait compris. JI demanda avec une ---------0---- -----

<ertain• hésitation : • COLLECTIONS de vieux quotidiens d'ls-
- Et si... je vous offrais de cou- tanbul en langue !ran~, des nnnéell 

Vtir les frais de votre déménagement ? 1880 et antérieures, seraient a.che.tées à un 
- Ça dépend. II fauchait y joindre bon prix. Adresser o!!res à cBeyoflu> avec 

ecux du premier trimestre du nouveau Prix et .illdlcationa des années sous Curlo­
loyer, D'ailleurs, j., ne tien pas à démé- jdU. 

Les n1esures prohibitives 
suisses sur les saucissons 

1\ partir du 1 5 janvier dernier, la Suis­
~.e n'autorise l'importation des « suc.uk > 
(.genre de saucis.sons) que s'ils sont en 
;:iarfait état de con.servatlon. 

Les autres, c'est à di!'e Ies non-cujts 
et ceux oui sont en conserves, ne .seront 
µas acceptés. 

Le Türkofis a communiqué ce qui pré­
cède à noi:; négociant. exportateurs. 

Les transactions sur 
le mohair 

En ptev1s1on du nouveau débouché 
Qllt" l'Espagne offre à nos mohaiTs, p.ar 
s•1ile de la conclusion du traiL.é de com­
n1erce turco-espagnol, le!ô prix de cet 
J.rticle enregistrent une haus~e de quel-
11ues piastres. 

o· autre part, les achats pour le 
compte de ]'Allemagne continuent. 

Ils se sont élevés à 1 300 balles. 
Le stock de mohair à Istanbul dimi· 

n"e. li en re•te 6.000 ball ... 

Adjudications, ventes et 
achats des dépa rten1ents 

officiels 
l.a municipalité d'Istanbul met en ad­

judication, le 1 7 de cc mois, la fournitu­
" de 4000 kilos d'huile d'olives à 50 
ptrs. le kilo. 

La basf' navale d' 1 'lanbul met en ad­
judication, le 12 courant, la ferraille 
provenant de deux vieux.: remorqueurs. 

If; If; If; 

La S. A. 1. des Raffi"erie.-. de Sucre 
1net en adjudication. le 1 S de ce mois, 
I' extract-ion et le tran~port jusqu'aux 
wagons d~ la gare de Ki•klareli de pier­
res ca!ca1res nécessaires à la Raffinerie 
d AlpuJlu. 

LES M ij SEES 
Musée des Antiquité•, Çlnllt Klo~k 

Musée de l'Ancien Orient 
ou ver ts tous les j o urs, sauf le mardi de 
1 0 à 1 7 h. L es vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Priz. d"entTée: 10 Ptra. pour chaque 
aection 

Muaée du pa lat. de Topkapu 
et le Tréaor 

c> uverts tous les jours de 13 à J 7 heures. 
sauf le.s mercredis e t sam edis. Prix d'en · 
,~ée: 50 piastres pour chaque section . 

Musée dei arti turcs et musulman.t 
à Suleymantve : 

ouvert tous les j ours, sauf les lundjs. 
Les v endredis à p ar tir d e 1 3 h . 

Prix d 'entrée : Ptraè 10 

Mu•ée de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Pnx d'entrée P tn. 1 O. 

Musée de l'Armée CSte.-I rèm) 

ouvert tous les jc.urs, Sbuf les m a rd ia 
de 10 à 17 h . 

Grande » Le c: Canal 
à Yemi!;' 

Dès que j'ai su que le quartîer cle Ve­
rnis, situé "-Ul Ja ri\'e de la Corne d'Or, 
avait été en\·ahi par le~ eaux, j'ai pris, f 
à mon tour, une t-:arqut• pour y faire une 
promeu ade. Je me suis cru à Venise, à 
bord d'une gondole 1 

Nou!'I arrivâmes, ains.i, devant un café 
où d'autres barques avr:ient déjà abor· 
dé. 

Les batelier~ se font servir du thé 
Qu 'ils boivt-nt dans leurs embarcation.s. 
Le tenancier fait de bonne~ affaires. 

- On acco te ici, m' C'xplique-t-il..!'\1on 
cafê fait office de ouai • 

En fact:, d'eux, les LeTrcs charriées 
'Par les eaux ont formé. au milieu. deux 
petites émine~cef qui ~rr.t.rgent. 

D es portef.:iJx s'y tiennent. 
On a déjà donné des noms 

1'une est « Büyükada > et l"autre 
' Heybeliada t 1 
Quelqu'un crie de loin, à un portefaix : 

- Dépot.e la caisse à Büyükada 1 
Le::. marchands qui ont des boutiques 

dan- ces parages vont ça et là à deb por­
tefaix. qui crient suivan~ la distance à 
parcourir : 

- Qui veut passey d'un-t' rive à l'au­
tre, à 1 OO, r,o, 40 paras ? 

lei aussi la concurrence est à 
l'ordre du jour. E'n effet, les portefaix 
les plus !'olides font !e trajet plus vite et 
plus de fois que d'aulra moins bien 
doués 

Le camarade qul m · accom,pagne est 
un ingénie-ur. 

- li en sera de même pour ct:a para­
ges, dit-il, toutt!> les foi" qu'j} y aura un 
vent fo1t du !ud 1 La municipalité ne 
peut pas réagir. La rive e!lt trop bas!'e, 
11 faudrait r e~hau~~el ou construire un 
quai ~ur la rive, travaux qu i nécessiletont 
de Ji(randes dépenses J.. 

Il sera bientf1t midi. 
Tout à coup, appa1J. tB~t'"ll des gerçons 

de restaurant, qui, les pitds dans r~au, 
portent le munger i.i. des clients, avec le5 
pla~eaux qu'ils tiennent cr main . 

3-BETOCLU 

rhncn . commerciale ltnllnnn 1 
1 

tlpl!al eotlèremenl msé et résems 
Lit. 844.244.3!)3.!l() 

Direction Centrnle )Ill~AS 
Filittlf'I dan" toute l'J'l'ALll<J, l~TANHlJJ, 

IZM!R LO. ·mu;s 
tŒW-YORK 

CréotionM à l'Etrnnger: 
HHnc·n Comrnerofale Itnliana (Frn1u•eJ 

1'1lr1s, :\lurseille. ~ :il't\, i\lenton, Can· 
ues, lfonaoo, Tolosa, Ht'tu1Ji~u, .llonte 
Chrlu, .Juan-le J>infil , ('ul!at.IRuca, ~Yn· 
rue). 

Banc·u C111nr11er(dale ltulinna e Bulgora 
Suriu, Burgas, Plo .. ·dy, Varna. 

Hu11C"a t'u1nn1erl!iole ltaliana e lire~·a 
Athl•nes, Cavalla, I.e Pirée, Saloni~ 1 ue. 

Hunc·a ('on1111eruiale ltalikna e Ruina.na, 
Buuurast, Arad, HralJa, Bro9o\', Con8• 
tanza , Cluj, Uah\tz, lemiscara, Subiu. 

Baul'll Cu111r11ercialu ltllliana per l'~!{it­
tu, Alexandrie , I.e Caire, De1na11our 
Mausuu1ali, etc. 

Bau1·a Connnerciale 
t\t1w-Yurk: 

ltttlinna Tru~t Cy 

Ba111·11 Cvn1111erl•iule ltalinna TruHt Cy 
Ho"lto11 

Btu11"t Co1111u'"'rci.+.le ltulittll1t 
l'hil1tdttlµhia 

Trust <.;~ 

Afliliutivu~ o't 1'EtranKer 
B1t11r11 •IAl!n S\ izzt•r11 1 nliuna; Lugano 

Ht1llluzt1r1n. Cl.!ttSSu, l,ul·urnv, ~lerl· 
·Irish•. 

Bur111110 Fr;fnvuise et ltalhir111e pour 
l'A111t'ri4ue 1u Sud. 

(en Fraru.•e) l'nri!f. 
(en Argenli110) Huonus ,\Jrt\K, Ho· 
suriu J" San1n.J."6. 
(au HrUsi/) ~t\o-Puulu. lliu-1ld~.Jt1. 
neiru, .Suntoe, Utthiu, Uutirrl1a 
l'urt 1 Alegre, Hiu Grantle, l{Ôc·if~ 
t i'or11u1nhuco). 
(uu Chili) ~uutiugo, Vnlparui~u, 1 

uu Culo111L1e) BuKota, Barau1-
'l u11l11. 
\t'lfl Urugua~ 1 llunlü\'Î1l110. 

Hanc 11 Ungaru·ltuluu111, BuJH.pll~t, !lat,.. 
\'Ull, }libkule, '.\L1k.u, Kuriudd Uro11· 
h11:.:a, :->zegeJ, et<'. ' 

Huocu ltalhtno (eu t<:i1u11tour) <..i»Jntiuîl 
.\Ju11tH. 

Bu111•v lt.ahunu {ttu l'Uruu) l.in1a., .-\rtt­
tp11p_a, lull~u,_ Cu1.cu, Tru1"11lu, '1'11u11u., 
Mull1oullu, Ctuclayu, loa, 1iura l'uuo 
Chilu·hit .Alta. · 

1 
' 

Hauk. llan1Jluv..,y 1 \\' . \\"arSlH.\'ÎeS .. A. \'1:1.r• 
o\iu, LuJz. Luhilo, Lv..·u\\, l'uzau, 

\\ llnu etc. Deux gro9 n1a1cha11,.ls d~ be:1rre de 
l'en.l:uit o11>L-nt probaole'llent de honnt.-
humeur. Ils plaisantent : Il 

- Si nous organision:1 des régates ? 
dit l'un d'eux 

Ur\ 1.1t.itku BuukH. i>. l>. iugrelJ, ~OUl!ll:lk. 
~uc_1et.ü lttt.lilina li1 Lru1.hto; Mllliu, 

\ IUflUtl. 

ti1ègu <le lstaulJul, 
lttzzu Karaiüy, 
44841-:t • .:J.4-5. 

Ru• Yu·1\"udu, l'<.1.· 
TUiépliun~ l'Ortt 

- A clf'ux paires de rames. je te dé-
passerai, lépond l'autre. AgeiH:u d'J:-.tu.ulJul Allùle1nci,}U11 !luu 

D1rul!,1u11; Tél. :.!:.~JU. Opérut1uus gtiu.: 
Quelq·.u~fois, voitures et barque se :l~~lfJ.-l'uctefeu1lle Uucutnùnl. ~~.x.IJ. 

1encontrent et leurs conducteurs s'arran· l'u.1:11t1uu : ti<Jll, Chu.uKe et l'urL. 
gent de ;ac.;on à se lais~e· la voie libre. ~l4-Jl2. 
les uns aux autres. Ageul!" Je Pére, l1Lib.ial C1:t1JJ. :t4i ~.\li 

Les trottoirs qui subsistent sont rt>m· l'taniik. Hu.o, Tél. l'. 104ü. 
~UCl!Ufltt.le J 'Jz1ulr plis èe curieux avides de contempler le 

1 li d L1..1lllllu11 de cuUrob·furts à Péru, Uahua 
~pec!ar e . y a, parm: eux, . e lout 

1 

1a~l4uliul. 

jeunes écolier~: sac a~ doo; font-ils l'o· >bf(\'hE ltUYELL!:.H'~ tJtlE [,~"°' 
cole l1u1 sonn1ere, QUt le s~ut ? 1 '< 

D'un trottoir à J'autre, les p!aisanterÎCS' - ,------ --=-----
vont bon train 1 

H. F. 
( De l'«Ak'8JD»} 

;;:===============-·======= 
T A l'll F D ' AB O"' NE Mt:.N' 

Tu1·11uic: 

l.t11s. 
13.60 
7. -

l till 

6 rnois 
3 mois 4.-

1<:tra11u1·1·: 

llll 

fj tllOI~ 
3 rno1s 

I.tq~. 

12.­
tl.5'1 

La •FilotlrmnmaUcn• 

La deuxième représentation de ..:ette 
année de la Filodrammatica aura lieu le 
1 5 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo cD.ia· 
nlBnte o Castone;t. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
cQuello che ci voleva"t, suivra. 

No ... p riona DOi 

éventu els d e n 'écrir e 

côté d e la feuille, 

correapondanbl 

que sur un oeul 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOTD T~IESTJNO 
Galatn, :\1Prkt•7 Jlihtl111 h1111 , Tt' I. 44870-7 -8 -U 

DEPARTS 

Trab~oo, ~a1n1un. 

MIRA par tir a Mer t'redl h. puu r Bourf{itz, Couatau tza, 

18~0 par tira jeudi 13 F6\'rier ù 17 h. pour liuulga11 \'ur na Cun•tantza. 
TrabJ;On, S1un11un. 

LtJ paquebo• poHte QUJRJNALE partirn Jet11li lH Fé,·rier ù 20 h. préci!taa. pour 
Pirée, Brindisi, Venis e et Trieste Le hateau pnrtirt\ cle:i quai9 de Unlnta. 
BOLS~JNA par lirtt. BarneJi 16 tté,·riar Î\ 17 li. pour :-ialo11i1tuo, Mételln, :-in1yrnto, le l'lrée 

Patras, Brindisi, reoise e~ Trieste. 
MOHBA partira Jundi 17 lfé..-rier ù. 17 h. pour l'ir~e. P1ttrtt11, Naple!t, Barcelone, 

Marseille, et. Gaues. 

ASSIRIA parti ra ruert~reJi liJ F't~\'rÎor ~ 17 li. pour Buurl(az, \"urnh, Conslantza, Odeasn. 
CAL.DEA pttr ti ra rnercredi IU F6\.·ri('r i\ li h. pvt.r Cavullo, :-ialouique, Vole,lti Pi:t'it~, 

Patras, SanlJ.Quarsnta, llrindisi, AncuutJ., \", uiae et Trie11Le. 

!::sr vlctt c-u1nbiné a \·e 1! lea luxueux (Htqut't.11·t~ des Suc1étéis ITAl.IA et CO~lJI .ICI! 
Suu( varlutions Ou retard!!! pour levquele lai c·url1pRKUie 118 peut pa~ elre teuue 1eapun 

aable. 

La Cun1 png11ie délivre des billettt clnet!l1'J pour tous le1t nvrta du Nur11. Sud et Cenlrd 
d'A n1érlque, pour 11Au1tr11.lie, IK .Nouvelle Zél1111.Je et l'l<:x.trô1ne-Orlent.. 

La Compagnie dê liv r e 1le111 billets ruixtes po11r Je p•rcours 1naritiu18 terreacre Jitu.nbuJ. 
l'ar i1 et l1tacbul-Londre1. Ji:lle dt'Hivra au!Jsa !~1 billet.• de l'Aeru·J<;spre 11a0 ltalian 

1 
pour 

Le Pl r ée, A thèn ea, Hrînd lsi. 

Pour tous r enaeigne1ne11l!J 1t'od rsMsor it l'.'\~t\U(Je lltSru.Sralo du Lloyd Trittstino, M.erkez 
HlbtJm Han 1 Ualata, Têl. 44778 et ù sun liureuu de l't!ra, Gnlnla·S~ruy, Tél . ..t-'870 

FRATELLI SPERCO 
___ Quul~ de G1tlat11 C in_ll_i_I_lib_L_il_u lla n H5-97 Télt'11h . '14792 

Auvers, Rotterdam, Amster· 
da m, ll ambot1rg, po rts du Hhin 

Bourgaz, Varna, l~onetantza 

.. " 

\ 'a111•111·s 

.. ( Ï.tf.~fff,. ., 
11 OJ'e11·lr 11 

" l rl!JR<it·s ,, 
11 (Jre.o;ff_,. 

11 

P irée, Mars., \'alence 
'

1 l ho·bru1 
l.Jiverpool "JJ,•lt1you 

Al a.ru ll 
,lfrt1·y,, 

Ct1m1Ja gn it's 

f ompaguie H.uyale 
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LA PRESSE TURllllE DE CE MATIN ";'Lell"Qlv_~nt~u2at 
- ~- . - - 1 al-Turk 

}'original manuscrit. on cons.tala qu'il à tous.t. Il est autre ~ hadisst sur les 
y avait une faute dans l'impression de Tures que notre auteur mentionne éga­
l' ouvrage. et que M. Kilisli R.ifat s'était, lement. et qui dit : « J'ai une armée à 
laissé tromper paT une ccnection faite laquelle j'ai donné)"! nom de- Turque >. 
postérieurement dans le texte. D'autre 1 Ce c hadi~s >, dont il ~c;t clair qu'il est 
part, ceTtaines <{_a tes relevées dans le 1 apocryphe, prouve p.ou!' .le moins avec 
texte même ont permis de constater que éloquence et le nallon2.lisme de Mah­
Mahmud composa et acheva son ou- mud de Kachgar. et l'hégémonie qu'à 
vrage sous le règne d' .i\l Kaim Biemril- l'époque d~ r empire Seldjo~c:de. les 
lah, c'est à dire entre ja..nvier 1072 et fé- Turcs exerçaient sur le monde i,-lamtque 
vrjer 1074,qu'il fut remanié par la suite tout entier. 

LA BOURSE 
Istanbul 6 Février 193(> 

Les inspections 
adn1inistratives 

1 ser\·er éternellement. 

l La :sécurité coJlecti ve 

1\1 , A 1m L:s écrit dans le Kurun 
ot: ll y a quelques jours, au Kamutay, 

au cours d'un débat inti.tessant, la loi 
sur I~ fonc lion na ires, M. Ras1h Kaplan 
propo!la la création d'une commission 
d'irl!1pection. dépendant dir.cctement de 
la présidence du conseil. Le problème 
oulcvé par le député d",\ntalya a. quoi­

que con!:tituant une quettion à part, 
hors du suict du débat, rencontré un 
vif intérêt à r '"\ssemblée. En effet. le~ 
se1vice5 d'jn9pection des divers mini.s­
tères prO.ent-ent deux aspects. Ils por 
tent d'ahord sur des que,.,t.ons !péeial~s. 
Les inspec•curs du ministère de l'lnstruc~ 
11on Publique, par exemple. contrôlen' 
l •s immeubles des écoles au point de 
vue des nécessitis d' ordr(" 5>anitaire des 
élève$, la façon dont sont aménagée!· les 
classes. 11s contrôlent !lU~~î la façon dont 
les diret"teurs d'écoles s' acquJttent de 
leurs fonctions admjnistr.atives. Les Corp 
d'inspecteurE: ont des fonction.; <icensible­
ment analoi.:-ues. Ces târ:hes part culièr'° 
devront évidemment .;:r(" la :. ées aux 
ministères compétent~. 

Par contre, il y a un autre affPect ries 
inspec'ion' ; celui qui touche l'adm1nis· 
ttation ~énérale. Sous cet à"pect. on 
pourrait unifier l'action de cont?ôle de$ 
d 1ver! mini~tères et créer à cd: e-ffet un 

ou.tane unique, au service de la pré Î· 

dence du con eil. Et alors. on n~ pour· 
ra plus se plaindre que les rapports des 
inspecteurs ne sont pas exécu~.és. F .. n ou 
tre, un a;ensible allègement du budl{et lt'!· 

ra r~ali é de ce fait." 

L'Ecoledu Harbiye 
M. Yunus Nadi lance un appel dan< 

le Cumhuriy-.t et La République : 
«,-\près avoir fait disparaître le va.:rte 

champ de Mars. du Tahim. écrit-il. la 
Société qui a acheté cette partie de la 
ville s.e di pose maintenant à démolir la 
ca"9Crne. Si celle-ci, qui ressemble à un 
!!Orr1ptueux palais. eut été à Londres, on 
·r eût maintenue ~ternellemcnt à la pla­
ce exceptionnelle qu'elle occupe au cen 
tre de la ville. Elle aurait continué ain­
a.i à symboliser, à trave-r~ les siècles, la 
civilisation turque. 

Même dans son état df'! délabrement 
actuel. cette ca~erne e!.t. tout ](" mond• 
en conviendra, mille fois plus maiestu 
euse que les nouveaux appar;emen' qu 
ont ~té entassés en faC",.. d' ell ... Pnu· 
ur:. ~rande ville commt" ls 3nbul. oL 
clor.t: e!t le champ de l\.1~r~ où •• dérot. 

de l'Europe 
M. /\li Naci Karacan retTace, dan~ le 

Tan, l'historique de laspect diploma·ll­
que du conflit îta]o--abyssin. Jl rappelle 
la politique hés:itante de M. Laval. puis 
l'initiative de M. Hoare. 

t;C-est pour la première fols peut~être 
depuis 1918, continue notTe confrère, à 
1' occasion des funéraille3 du roi d' An -
~leterre. que r on a mené des pourpar· 
lers essentiels concern.ant la sécurité col­
lective de l'Europe. La France a été 
fortement préoccupée ces dernier& mois 
par le désir de r Allemas.:-ne de réarmer 
la zone du Rhin ~ Litvi!'loff. en ouvran't 
!es dossiers, au cours de~ conversations 
diplomatique:;, a rendu encore plu sen· 
sible$ ces craintes. c· est aîn~i QUe r An­
glett>rre, la France et la Russie ainsi que 
les Etals p)us petit.s on~ été amenés à 
prendre parn1i eux les petits pays com-
1ne la Bulgarie et l'Autriche, enserrés 
!iUr la carte ; on a tâché de E<atisfaire le 
gouci de chacun, puis on a orienté !es 
conversations vers un statu quo qui s' é­
tendant à toute l'Europe t"t même r Asie. 
pu.sse être basé sur la s.c\t;•,faction et l'in· 
térêt commun.> 

\1. Katacan estime que la France 
g'e~t rapprochée de l'.Ai.ny.leterre et qu'­

l!e rend à remplacer l'Italie dan.,. son 
t:V!tème politique, par l'lt. R. S. S. 

.. 'Io 'Io 

Mêm~ thèse dans le Zaman : 
cNous avons toujours dit, observe ce 

iou1r.al. que pour sauver l'Europe et ga­
rantir la paix, il fallait que la France a· 
doptât une politique nettt·. soit franche­
ment favorable à l'Italie, !loit netlement 
et faveur de la S. O. N. c• non une po­
Ltique hfsitante, essayan~ de protég~r 
le.s deux parties. L. ex-président du con­
seil poursuivait préici~ément une politi • 
que indécise de ce genre. Et c'est pour 
quoi on en était au poi!lt de ne plus sa­
voir où irait J'Europe. C"est pourquoi 
aussi. sans crainte de lasser nos lecleurs. 
nous répétion~ quotidiennement : c.Tant 
que M. Laval ne !e tera pa!l retiré, les 
choses ne a'oll1nélioreroat pas>. 

le-on les éré::noniea mlli a C! ! 1 
Jstanbul, la viP• prinrir ~k des Tu 

Ql: ont toujou~s é é de.~ gu~n1ers. n 1 
d pose d'aucur.e p1"lce l!"'L'"' l"'J t•\" 

mili'ai es L p 13ce de Rr-yaz.t n'est, 1 
p è!!I. •out, qu'une 1u .. u ... peu nluJ la 'lit 

Qtte !es autrf"~. On n~ _'lUT3."'lt a· z s 
i:. "lindre d" -~e que le~ rcv~ ~!' m'l"ta'.~ .. •

1 ~ 1 tilnbul ne conJis'•:n• p'rs qu'en ur. 
dêf' é de no' troupe; à t a"\. ~ ll's ru .s. f 

\ .suppo<1~r mêm• oue !'Ecole m 1 

11 aire dr- HArbi".. ne pu:tt;e, auiou'" 
cl hui, servir à rien. c'ett ure dett~ de re- j 
connai,-•anC'e el de resp ('t que è• };1.is- 1 

!•r debout ce foyer d ... sc'.e~:::e, q1 ;, en 1 

t • 1111!Mcs servtees re?ldus au pays, lui 
donnr de, K1mil Atatürk. d~; Fevz 
CakmJ.k t:t d(.8 lsmet loilnü. 

,\orès Je tran-ifert de rE("o!e mil1tah~ 
à Ankara, le rô 1

" incombant à l'édifc, 
dl'!: f {arbive e9t manîfe;.te. l bâtisse 

-·--
• 

(Cours of!iciels) 
CllEQll:ES 11 est souvent question du 

Divanî Luaat al-Türk, à pro­
pos .des tTaV'aux Yéalisés au­
tour de la réforme de la lan­
gue. L'article suivant de l'émi­
nent Prof. F. KopTülü, que 
publie r Ankara, donne les 
précisions les plus complètes 
sur cet ouvrage capital : 

(1076-77) et offert à Al Muktedî Bil- o-----
lah. 1 

Londres 
New·\' ork 
Pllris 

Ouvertur.1 
021. 511 
O.H0.8!1. 

12.00.­
t0.00.li 
4.W.45 

Ch';ture 
u ~1.fJ0.-
0.HO.ïO.-

12.05. 
I0.<0.2b 
-1.78.10 

84.CJ\l.8' 

Ainsi, on peut dire que le Divani- LA VIE SPORTIVE Milan 
Bruxelles 
Athène'." 
Uent·,·e 
Sofia 
Arnsterrtnrn 

Lugat Al-Türk fut composé 
( 10 7 7 de r ère chréniennc). 

en 740 L J OJ • es . eux yn1p1ques 84.13 25 
2.44.10 

64 !J.t.{;() La « Revue de Linguistique > publiée 
en 1904 paT r Acadéntie hongroise con­
tenait un article consac11é aux diction-
naires turcs rédigés entre le~ 1 1 ème et 
1 5ème siècles, article où il était ques­
tion du cDivani Lugat al-Türk>, dé • 
signé comme le_plus ancien des djction· 
naires turc-arabe_,, mais sans qu'on pré-

Avant-propos 
L"auteur, Mahmud bin Hüseyin bin 

Muham.med de Kachgar. 5e présente à 
ses lecteurs dans les tern1es suivants : 

•Moi qui .suis parmi les Turçs ce 
lui qui - s'exprime avec le plus de netteté 
et de clarté, qui comprend le mieux, le 
guerrier qui sait le mieux se servir de 

ci~ât si cet ouvrage existait encore ou son .arc, le plus noble et Je mieux né. j'ai 

non. parcouTU pas à pas tous les pays, agglo-
l'olll'jllllli Ill • Divaui Luuat al- mérations et plaines de• Turcs. j"ai gra-

'J~i.il'I{ » fut·il ré<.liué '! vé en entier dans mon cerveau leso lan-

cA !"époque du Khalife Abbasside gues et rimes des Turcs, Turkmènes. 0-
Muktebi Billah ( 1075-1 094), disait en guz, Cigil, l-1.agina et Kirghizes. J"ai 
substance cet article, j} était déjà ques- poussé .si lojn mes connaissa~ces dans ce 
tion d'un ouvrage intitulé cDi~anî Lu· domaine que j'ai acquis d'une façon 
gat al-Türk•. qui doit .;tre le plus vieux parfaite l'idiome de c.haque peuple. 
des ouvrages destinés à renseignement c· est après ces longs travaux et inves­
turc parmi les races dorot cette langue tigations que j'ai compcsé mon présent 
n'était pas la langue ma.ternelle. Si r on ouvrage de la façon la plus élégante et 
veut s'expliquer les rai.sons pour lesquel- dans le style le plus é)oquent. Et j'ai 
les un tel ouvrage a été réd.îgé au cours donné le titre de < Divanî Lugat Al­
du onzième siècle, il convient de se rap- Türk > à ce livre qui j' a1 écrit en invo­
peler que le monde isla,m 1que qui recon- quant la m.iséricordc divine, et afin que 
naissait l'autorité des Khalifes Abbas- mon nom soit mentionné jusqu'à la fin 
sicles était, à cette époque-là, tout entier du monde). 
soumis à linfluence des souverainsi Sel- E loge tles 'l'u1•cs 
djoucides. Et de même que, deux aiè- Mahmud, qui déclare avoir composé 
cles plus tard, les Sultans Memlûks d'E- un autre ouvrage jntitulé «Kitabi Ceva­
gyptc et de Syrie firent <n sorte que le hir Al-Nahv fi Lugat Al-Türk •· parle 
désir, le besojn d'apprendre la langue au début de son livre dan~ les termes 
turque devint général. de. même les sou- suivant& du peuple turc auquel il ap·par-
vera1ns seldjoucide' jouèrent dans Ja tient : 

d'hiver ---l .. :1 C<'rélllC>nit~ tl'luauyurttli<)ll Prague 
\ïenue 

Garmisch - Partenkirchen, 6 A. A. -, Madrid 
Lïnauauration des Jeux Olympiques de Il 1. ~ · d"h · d 1 er 111 
t 9 36 a eu lieu au1our u1 evant P us \y . • , nrqo\' 18 
de 60 000 personnes, a:;_ mblees dans -11 1 t · .. d Ui npe~ 
le et ad e. C'est un succ'°s, ~u , P?int ~ 1 Buc:urei' 

l.li.40 
19.22.33 
4.23.~5 

5.~l.112 

l.Ui iM 
4.~û. 

4.5UA2 
lœ 42 !15 

~.43.9b 

1)4.;J!!.-

1. li itl 
1u.:~1.i>ti 
-1.:?3 2;, 
5.81 t;ï 
l .Ui .~!$ 
.... ~2.111 

4.50.2& 
1 tJK.:J7.U2 
34.Ml.3'.! vue affluence, que les trot! prccedentes l llel 1 . , . . . grnt e 

Olvmpiade~ n avaient 1amaisi pu appr.o- 1 Yokoha1n11 2.75.17 2.7b-
cher. Un coup d'oeil au. stad.e, aux d1f- ·~to(•kholrn H.12.I~ 8.1~. -

~lac• démontrait immécliotement le très Ul<, \ilSl•.S ( \ < ntes) 
férente~ pistes et au ·let r:itr. de hockey !:>Ur 1 ." , .. , ... , , 

q 1 anc' effort qui avait été déployé par Aclint \'ente 
h:s èi1ig-eants. Le décor était m::i~nifi -11.undre~ flli.- flHt. 
que. \No\v-York 1~2 - 124.· 

Cette énorme masse de public a ·vait Paris IP-1. 167.-
à pPjne fîni d'occuper les diffrrenles .

1

MilllU 150 Jr>b.-
placf"CJ du ~ ade que le Führer - chance- Bruxelle& tf.).- t-<a.-
li~r. Hitler, fit son e!ltr~e. accompaS('né Ath~nea 22. ~3. 
par le comte Baillet - Latour, ~résident jGenè\'6 810.- 81Ti.-
du Comité lnternation.il Olympique, et ~ofla 2!t 2fl.-
.. le \'on Hait, président de, l'_or~aniaa - '1 ~.m"ter1ta111 81. 8.1 
tion d~~ _feux OlympiquP3

11 
d ~1ver, foJle-

1 
t ~ngue !l:J.- iJ;l.-

ment acclam~ par toute , a.<1s1slance. Le V1eune ~~- - ~-1.-
Ftih?<:r s'est dirigé len·~ment vers la tri- !Matl~id Hi. 17 
hune où il a pris sa place dans le balcon , llorl111 211.- il~.-
è nonneur. 1 \'atBIJ\ ie 2'l. 2&. 

Le défjlé d,,. prè ... de 1.000 athlètes, ~ Hullnpest ~·>..OO 2&.-
apparlenant aux 28 n3tions différentes.~ Bucarest 11 - 13.-

t- 52. !i·cffcclue d'une fac;on brillante et dans Helgrnde · • -
un ordre parfait. j \' okohnrnu it.!. 

Les éqt.ipes nationale;;. sont follem ! n~, Moftcou 
acclamées. Lorsque ce fL'' le tour d'! l:i ~tot~kholn1 
France le~ athlètes fr<&r.çais levèrr-nt la f)r 

:n.-
~)J7.-

84.-

0-l-
partie la plus orientale de~ pays soumis c J'ai vu. que c'est des montagnes des 
au Khalifat le même !"ôle pour ce qui Turcs que Dieu Je Grand a fait naître 
est de la diffusion de la langue turque. le Soleil ; que c'est dans l'orbe de leur 
et obtinrent les même~ résultats. Pour majesté qu'ont commencé à tourner les 
ces raisons., on peut affi1mer que le •Di- mondes qui ressemblent dans le ciel à 
va.ni Lugat al-Türk• do~I en tout cas se des disques ; que c'est lui-même QUI 
rapporter à l'idiome que l'auteur, qui leur a donné le nom de Turcs ; qui lui· 
fait allusion aux Tures Mcmlûks, appelle même leur a conféré lét souveraineté: 
le · türkmène>. que c'est parmi eux qu'il a choisi tous 

Comme n t fut com 110s<' l'ou\' r ane les rois de notre temps ; quïl a 

· d• 1 d · .• F··h 1· ! ~le<"i<li1e main 3 r • .J a 11ect1on r..u u rer et .t:n-1 · -.- -.-

Pour autant que je sache, le!'- lignes laissé entre leurs mains les rênes des 
qui précèdent sont les pr~mières, dans peuples du monde; qu'-il les a créés pour 

le bonheur des hommes; qu'il a béni le monde scientifique européen. à si-
~nâler l'existance du c!)ivanî Lugat al- ceux qui se lient à eux et le!' servent ; 
·rürk :t , qui d'ailleurs a été révélée à que leurs aJliés et serviteurs ont atteint 
l'auteur de l'article oar Kâtib Çelebi leurs but ; qu'il les a toujours assistés 
dans son fameux c Kesfüz - Zünun, où dans 1a Justice et l'équité ; qu'ils ont 
l'écriv 3in turc d.t brièvemr-nt que le ré- échappé aux méfaits des méchants; 
clac•eur du c Divan• ~e nomme Mahmud qu'il n'est rerrté aux av1sé.s que d'un ~ r 
h;n Hüseyin bin Me:hmrd, t't expose, a- leur sort à leur 9ort pour échapper à 
vec quelque-s citations. la façon dont leurs flèches ; qu'il n'existe pas de 
1' ouvrage fut composé. J usoue.là, aucun moyen plus agréable que de parler leur 
des savants étrangers !Il' occupant d'étu· langue pour se faire ~n:e~dre d'eux ~t 
dier le!! anciens ouvra~es turcs, et par-1 gagner leur coeur. Q~l1c~n.que s~d ~e­
ticuliè~ement le grand :urcologue russe fugie dans leur lang

1
ue, 1 s e. cons1 e -

P. Melioran~ki, n'avat•r.l rem'lrqué ce rent des leurs, et 1 affranch1.ssent d~ 
na!!age de Kâtib Çele.hi. tout·e crainte. c· est po•l!QUOI ceux qUJ 

c· est aorès le rétabli~sement de la ne r:ont pas Turcs se réfugient dans la 
Con!titution Q1Je fut découvert, à Jstan· langue turque, et de la sorte échap· 
hul, cet ouvrage ri impor:ant pour la cul- pent à tout dommage. > 

h · · · bl Bank-nuto 282. l ou!l:1a:.JT1e o..tte1gn1t ton corn e. 
Après ie discour• d~ M. Von Halt.

1 

FONBS l'l'BUCS 
la voix du Führer se fit entendre dans U . 

· • · · · Cl'Ull'l"S ("(•Ul"S 
toute sa solenn1te, au nuheu du silence\ · 
le plus profond : 1~ Bauka~i (au porteur) 

«Je déclare ouverte !<\ 4ème Olvm - 1 If B~ukafi (no1ninnle) 
piade d"niveT de 1936 >. l 116g1e des tabn<·• 

L'hymne olmypique fu~ écouté dans 1. Burnouti N~kinr 
un silence respectueux. Lors-que la mu· Hocîét6 Oeroos 
si que s' r.st tue, les bat>teries de montagne ~lrketihayriye 
lirèrent des salve~ d'ho!'lneur et les clo-1 Tramways 
ches sonr.èrcnt joyeu!em'!"'nt. A ce mo- ~ociété de& Qutt.i,.. 
ment. le d:-3.peau olymp:que, en soie Régie 
blanche, fut hissé i:.ur la tour. L'aN'listan- Che1nin de for An. liO 0 .:u uu l:u111pt1u1t 
ce le Ba lu:i debout. Pui s !e champion al- ('he•ui11 du Ier An fiü o, u À tt1r1nt1 

lt'tnand de ski, Will~y Rogner, p1onon~ Cin1e11lH A"llan 
c;:a le se1ment olymp:QHP.. Enf.n, les 28 Dette Turque ï.fJ (1) Ill' 

t:quipes <l~f;!èrent· de nouvt>au et, oa!J: ant lletle Turque 7,6 (1) u't 
d~vant la tribune. incli 11èrent leur dra. otiligatio11s Anatolit• (1) 11,,c· 

p;.au. Lt'i! feux Olympiques d'hlveT 1 Oboigations Anatolio 1_l) a t 

19 36 étaient inau5n1r~l 1 Tré~ur 'l ur1• fi u u 
,. 'Io 'Io \ Tr61h1r Ture :.:! 0/0 

Ji:rgani 
\'oici le~ premiers !é~t1 1tats d~·s ma · 1 ~iva..;-Er1.eruin 

tche!:l de hockey sur glacr. : 
('anada bat Pologne . 3. J. i En1prunt iutérieur u. c 

0 
Bou~ ile Rtspré1:1tlntution tt.."1· 

l~tats-L'r. .!:t bat /\llemap;ne 1 • • 1 Huns ito Heprésontnliun a·t 
1 longrie bat Belgique : 6 1 

KllllltUij Centrale tle lu IC. '1'.fii:!. o--------

v.1il 
v.iiO 
;?.:?6 
8-~ 

11.7C 
10.oO 
a1.10 
JI ..... 
2.,;1 

JI)~' 

., '~ 
;(i1b 
2-'-~(1 
21.1~ 
1~-~ 
i:J.2'.I 
fJ!'t_,, 

j~. 

9 ""' Hf> .... 

\}i, ...... 

11.i.î~1 
jf11.1' 

tur'! turoue. Le m;ni~tl-re de lïnstruc- l; ll a t·•lcnl 11 ati(>J1 n l 1""lt' P lus d'opposition 
t!on publique s'étant. à r époque, refu~-é 
de faire la dépense de 25 livres pour 
l'a-:-ha: de l'ouvrag~. =! fut at'QUÎS pa" 
·\li Emirî Efendi ( 1) et imprimé en trois 
volumes par les soins du profes~eur Ki­
fül, R'fat. 

Ces lignes disent -cl~fr~mcnt quel fer-. en Lithuanie 1 
vent nationaliste eta1t 1 auteur, comme 1 

1 
ll plaçait les Tures au-des~us de tous les 1 Kaunas, 7 A. A . - Le. gtnéral Cap-

Les Bourses étrangères 
Clôture du 6 Fl·vrirr 1936 

UOl' llSE de LOi\' llH ES 

\ 'n prohlème 

.tt~utres peuples, combien il était attach~ likasminter a dissout définitivement tou-s 1 
à la culture turque et quelle haute va • les partis de I' opposi•ion. 
leur il lui attribuait. li faut ne pa9 ou· 
blier que ces lignes figurent dans un 

Théâtre ~luni ci pa l 

de Tepe ba~i 

15 h, 47 (cl lit oil) 18 h . 

NO\\'• York 
Paris 
lierliu 
Amsterlltt.111 
13ruxelles 

5.01 rJ 
71.Ut 
12.:i«I 
7.~!J 
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Milan 1)'2.IX 
Genève Jb.107Ï> 
Athènes 5~~. 

(llJlrÎ•K ulÔS·l 

r>.01-PI 
11 •. ~1 

12.2Uâ 
7.~H25 
2'J :r.•· 
HJ. lti 

10.1N1 

f)~:i 

tu .. lJenH .. nt occupée à Hal~c-ioglu par ré 1 

C'ole des sous·off:ciers de réserve. ei 

trop étroite. li serait, pa: conséqu nt 
très opportun d'° la tr:i,~férer aux bâtl 
ments de Harbiye. 

Espérons que la prétendue nouvellf" 
de la vente de !"Ecole militaire de Har· 
biye n'e-st qu'une simple rumeur !llans 
fondemen~. ~ous ne tolé-rerion même 
pa5 cependant qu'elle circule comme ur. 
simple bruit. En cela, nous sommes cer· 
tain! d'avoir avec nous la plus grandt 
partie de !"opinion publ;que. Il n'est pa. 
juste dt' détruire les prrkieux ouvrage 
du pays : nous devons, au contraire. 
restaurer l' Ecole de Harb1ye et la con 

La tour 11'0(1 les par aeh11tlst1•s 
sovit"•tiq1u•s s'Nan <·1•111 <1111 1'> le 
,.i4lt\ IH>nr ft\it·~ l(•11r t~utr:\irtl'­
nlf'nl. 

A quelle date cet ouv1 age fut-il corn~ ouvrage oomposé à Bagdad et pré~-enté 
posé ? A en juger par les indications à un Khalife Abbasside. Mais le fr-rvent 
que 1' exemplaire im;primé contient à la nationaliste qu ·est M.."'hmud de Kach· 
dernière page. il a été co1nmencé ~n 464 gar ne s'en tient pas là. Venant à citer 
de !"Hégire et achevé en 466 ( 1074). le chad;so• quïl a entendu répéter PaT 
c· est !' orientali~te allemand Hartmann deux commentateurs de Boukhara et de 
QUI, le premier, relev11 la contradiction Nicha"J)oor, et disant : "° Apprenez le 
qui existe entre l'affirmation de l'auteuT turc, car les Turcs sont un vieux peuple 
comme quoi il présenta son livre au Kha- souverain >. Mahmud fait la réflexion sui 
lifc abbasside Al-Muktedi Billah et la vante : 

111~nbul 8e11di4rn 

Sehir'Ii'yi!Îrosu 

111111111111111 

Ce soir 
BOUU S :E de PA RIS 

à 20 h l' lll't'S 3 0 Turc 7 112 lll33 21>1.- · 
Banque Otto1nane il'2ô.-

P~~r Gml 
Clôture du (i Février 

L'affaire Gustloff 
Berlin. 7 1\. 1-\. Lr min:stre de 

Su1!se présenta au gouverr.ement aile -
nan<l les condoléances du ~ouverne • 
tnent suisse à l'occasion de 1'as!a~sin:it 
d~ GustloH. 

date ci-d~~!'l-ous. Car le règne de ce Kha· c Si ce « hadiss > e-~t authentique, la 
life ~e place entre les années 1075 et connaissance de la lanî'ue turque de­
l 094, Pour résoudre if" problème posé vrait être obligatoire; q-'il est apocryphe, 
par cette contradiction, Hartmann avait la raison que je- viens dt- dire m'ont 
été .présenté au Kha~ife ~n an après son 1 mis dans lobligation d.e co~poser le pré­
achevement. A la suite d un exam~n de sent ouvrage a.fin d enseigner le turc 

1 .. .111 

111111111 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
------ • --»---

X 11 1 1 pour lui 1 
1 - Oh ! celle-ci qui vienl caresser la 

1 
tête de ses chevaux. 

pas - Très excitant ! Je- constate et je 
j'ai chronomètre les chances du cher ~ar­

çon ; depuis cinq minutes, il a doublé 
plus belle encore de valeur. 

taturellement ! Aussi, je n a1 
conseillé à vous d'épouser John : 
dit, je veux lui pour mari. 

Le petit groupe se reprit de 
à nre. 

- Et qu'en ferez-vous dan la vie ? 
Un man dont, moi, passionné 

nient je serai fière ... car pa. be§oin d'ap 
prendre à lui pour être élégant. grand 
seili{neur. Lui sait tout ~a 1 Et quand je 
1era1 avec un tiel mari, tot~tes le, femn1es 
me l'envieront. 

- Dis donc, !\1ollv. )' éc.na l'une , ce 
ouc tu dîs e..st assez prol--able. Regarde, 
on ne demande qu'à t~ lt> prendre, ton 
beau John. 

Elle désignait trois jeunes filles qui S é­
tant approchées du Ruc:tt, caul!laÏt"nt a~ 
vec lui. 

- Je vois ... elles se metlent en frais 

- Réellement, Michellt-, vous trou­
vez que John a besoin cl'une fortune 
pour plaire à une femme ? 

- Vou, êtes ridicul•. Molly 1 Par­
ce que lroi§ effrontées se jettent à la tê 
te d'un bellâtre, vous vou~ pâmez d'é­
motion. 

- Peste l vous voyez mal. chérie 1 Le 
bellâtre cause gentiment, san!'I éclats de 
voix et "3.n~ grands ge.stes 1 Voyez 1 
""·oyez 1 

Michelle. énervée. s'écria : 
- Il y a des chotc~ p}ug intéres§antes 

à regarder qu~ les faits et S(es.te!i d'un 
valet. 

Molly Burke regarda celle qui venait 

de parler. 1 prix s'il s'agissait d'humHier une autre 
- Je remarqu:e:·· Ici. l'argent fait jeune fille. 

1 

, • 

perdre tout controle. C'hez nous. un Avec amertume, Miche,!«'" s aperceva1t 
homm.e vaut un autre : tel est pauvre au-1 que sa fantaisie avait des bornes et que 
~?urd:hui, qui seTa riche demain ... ou ses millions ne po8$t!daient pa-. toujours 
tete a Queue, vous dites l un pouvoir illimité. 

Vive-v.ersa. 
- Yes ! 
- Et vos domestiques, comment les 

traitez-vou~ ? interroge3 Michelle. 
- Selon leur valeur, mais pas ~elon 

leur poche. Jamais, noui mér,risons, 
comme vous. Oh 1 je veux Jo'n.n pour 
moi 1 Je plains tTop 1ui. ici ... 

Michelle haussa les épaules. et n~ ré­
pondit pas. 

Les réflexions de Mollv lui étaient pTo­
fondément désagréables, et elle s'aper­
cevai-t que toutes ~es parolt'!S étaient mal 
commentées par la petite: .A.méricaine, et 
fe re·tournajent contre ell!'!. 

Elle était, d'ailleurs, persuadée qu" elle 
se montrait parfaite avec tous ses in­
férieurs, et elle en voulait sérieusemen·t 
à Mo1ly d'avoir soulevé une telle ques­
tion. 

Et tout ça par jalousie, parce que Mj. 
che'lle avait un chauffeur qui marquait 
bien et que l'autre lui t-nviait. 

Elle ne pouvait tout de même pas l'e, 
cacher, ce John, que Mollv voulait f 

En un éclair, la fille de M. lourdan­
Ferrières songeait que celle~ci était a"!J­
tez Tich e pour le lui souffler 1 Question 
de dollars ... dollars contre francs. la lut­
te serait inégale. 

L'Américaine n'allait pas regarder au 

Depuis quelques minutes, ils avaient 
quitté le Pré~Catelan. ~t ils galopaient 
SUT la route du retour. 

Le front dur, Mich elle repassait en el­
le-même chaque -parole échangée avec 
Molly, et le souvenir des arca-mes de 
celle-ci la faisait sursauter sous une mor­
sure de feu. 

c Vo t re père n ·a-t-il pas été garçon 
charcutier ? » 

Une flamme, de nouveau, colora ses 
toues. 

Pourquoi lui jetait-on ça à la tête, pour 
la forcer à rougir des origines de son pè­
Te ~ 

Son orgueil ne voulait pas compren~ 
dre la. grande leçon d'humanité que la 
petite Américaine, dans son modernis­
me, lui avait donnée. 

- Un c h auffeur 1 clic parle d" épou­
ser un chauffeur 1 Comme si c'était pos­
sible 1 

Cette seule sup"J)osition lui était odieu-
se. 

Comme elle tournait la tête, prête à 
se Vt!nger s.ur John de l'ad1n.iret.ion que 
lui portait Molly, elle ].,, vit bien en oel­
·Je, <":.avalier accomplit, comme -s'il n'a-

vait jamais rjen fait d'at1tre dans sa vie 
que de monter à cheval. 

Les yeux malveillants, elle ex.a.mina 
le jeune homme afin de découvrjr la 
tare cachée, le défaut, dansi la cuirasse 
de ce tro-p parfait gentleman. 

Il était d'une beauté !4i vraie, avec .ses 
traits purs, son profil droit, sa tête al­
tière, son regard loyal, mais tTanchant 
comme un glaive, qu'elle dut reconnaÎ· 
tre avoiT vu rarement un spécimen p.a. 
reil. 

Jamais, comme en ce jour, la beauté 
russe, à la fois sauvage, ~uerrière et raf­
finée par des siècles san .. - mélange, ne lui 
était pareillement apparue. 

- Oui. il a tout ce qu'il faut pour 
plaire à une femme 1 Et si Molly r épou­
sait, il serait riche... plus riche que 
moi 1 

Elle l'imagina en frac, traversant les 
salons ... Ce serait un dieu devant lequel 
toutes les femmes se pâmeTaient. 

Une sécheresse brûla i;a. gorge. 
Elle sentait subitement que le 1eune 

Russe ne détonnerait nulle part. Il a­
vait tout cc qu'il faut pour être un hom .. 
me du monde aussi accompli que n'im­
porte lequel des garçons qu'elle côto­
yait journellement dan!J:" son milieu. 

Simple chauffeur, il restait un gentle­
man impeccable. 

Quand il s.erait devenu le mari de 
Molly. Michelle elle-même ne serait plus 
den à côté de lui. .. une simple million· 
naire française dont Les idée. étroites 
n'auraient pas su percevoir le dieu •.. 

Molly avait vu clajr, qui procla~ 
bien haut son désir de choi!\ir, av• 11 

tout, un mari qui lui p lût. 
11
, 

Avec sa fortune, elle pouvait pre 
d re un fiancé sans le sou ; avec se.s id.;e' 
larges accepter un h omn1e d' h umble ~ 
si6on ; avec son sens pratique d' Afl1êfl: 
caine, elle serait heureuse.. aimée ... el' 

viée 1... JI• 
A tout prix, il fallait empêcher et e 

non pas que Michelle eût conscit11' 

d'être jalouse, mais John était à e~ 
c'était .son chauffeur. elle y était h• 
tuée . . . 

Molly n "avait pao à le lu i souffler 1 4' 
La fille de M. J ourdan-F crrièref 

1
.,­

rendai t com pte qu'elle ne pourrait ~J11' 
ae passer, à ses côtés, de cet homme 1 

peccab le, toujours poli, toujours au• pl' 
tlts sain.A. é 

M olly le lui enviait pour sa be".":~ 
m.ais Mich elle savait bien qu.e ce a1.ll 'é' 
plaisait à elle, en ce jeune Russe, cc. ~.:r:e• 
tait ni sa belle taille, ni son fjn vi,_.. 
ni ses traits réguliers, nn peu altier'· 1 

Non, ce qui lémouvait par-deflli ,,, 
tout, c'était l'incC9'Sa.flte pTotection dO 
il la couv.rait. 

~~~~~~~~--:<~à-·~ 
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